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La mosquée et le fort de Mouttrah, en arrière-plan.

Au sud du plus grand chantier de la planète, celui de Dubaï, une paisible pétromonarchie 
préfère l’authenticité et la modestie à l’excentricité et à la mégalomanie. Enturbanné d’une 
aura mystique, elle persévère dans la tradition tout en suscitant intrigue et fascination; plus 
qu’un complément à une visite de Dubaï, Oman forme en soi une surprenante destination.

De l’encens, de la myrrhe, du santal... Le souk de Mouttrah embaume littéralement.
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GARY LAWRENCE

ascate — Le moins qu’on puisse dire, 
c’est qu’Oman revient de loin. D n’y a pas 
si longtemps — 40 ans à peine —, ce 
discret sultanat de la péninsule arabique 
vivotait en mode médiéval dans une 
qmbiance pour le moins tiersmondiste. 
A l’époque, le pays ne comptait que trois 

écoles et une vingtaine de lits d’hôpitaux et accusait un 
analphabétisme rampant ainsi qu’une espérance de vie 
inférieure à 50 ans. Journaux, télé et radio étaient media 
non grata et le seul ruban de bitume se déroulait entre 
Mascate et son quartier de Mouttrah, sur à peine dix 
kilomètres... Bref, c’était la mouise.

Tout a changé quand l’actuel sultan Qabous déci­
da que ça commençait à bien faire, de laisser dormir 
tous ces pétrobidous dans les coffres de son pater­
nel, un grippe-sous parano replié sur lui-même. De 
retour d’un séjour dans la fière Albion, fiston bouta 
alors papa hors du sultanat (en fait il le qabouscula) 
et entreprit de rénover le pays. Ainsi débuta ce qu’on 
appelle aujourd’hui la Renaissance d’Oman.

Désormais, les Omanais ont tous accès à de décents 
soins de santé, les nouvelles générations sont scolari­
sées et le pays est traversé par un vaste réseau de routes 
pavées et lisses comme uq billard. Mieux: le sultan Qa­
bous a créé un véritable Etat-providence qui subvient 
aux besoins élémentaires de tout un chacun, à commen­
cer par les nécessiteux. Inutile de préciser que, malgré 
une monarchie absolue et un sultan plénipotentiaire, pas 
moyen de trouver quelqu’un qui ait id du fiel à déverser.

Dans cet ancien protectorat britannique empreint 
d’un islam tolérant et progressiste, on fait aussi La part

belle aux femmes, détentrices de plusieurs postes clés 
dans l’administration publique, dont trois ministères. 
En outre, Oman est le premier pays arabe à avoir enga­
gé des poüdères, même à les femmes n’ont acquis le 
droit de vote qu’en 1997. «Le sultan a compris que, 
puisque ce sont elles qui élèvent les enfants, ü valait mieux 
qu’elles soient elles-mêmes instruites», explique Jacky Hir- 
zel, guide iranienne expatriée en Oman. Bref, une mère 
inculte risque de transmettre ses tares éducationnelles 
à sa descendance, et ladite descendance ne peut phis se 
permettre de vivre dans un pays arriéré.

«Pour moi, Oman, c’est le paradis», assure Mauro 
Martini, un guide italoserbe né en Allemagne et qui y 
vit depuis trois ans. «Les gens sont hyper-gentils, c’est ar- 
chi-sécuritaire, il fait toujours beau et chaud, il n’y a ja­
mais d’ouragan ou de cataclysme naturel et le coût de la 
vie n’est pas trop élevé, surtout si on le compare à Dubaï.»

Pour tout étranger qui y débarque, là ne s’arrêtent 
pas les avantages: de fabuleux fjords où s’ébattent 
des contingents de dauphins (péninsule de Mous- 
sandam); 2000 kilomètres de côtes parsemées de 
plages idylliques et de sites de plongée féeriques; 
700 kilomètres de rudes massifs montagneux percés 
de jouissifs canyons; des étendues dunaires dignes 
du Ténéré (comme dans le Roub al-Khali, le fameux 
Quart vide); des villages de pêcheurs qui n’ont pas 
changé depuis Ibn Battuta; ainsi qu’une ravissante 
cité, Mascate, qui jouit à la fois du titre de capitale du 
monde la phis petite et la plus chaude.

Dans le souk de Mouttrah, vieux quartier populai­
re de Mascate, les allées sont chargées d’épices, de 
broderies, d’or, de soieries et de khanjars, ces fa­
meuses dagues en argent qu’on retrouve sur les ar­
moiries d’Oman. Mais au-delà de ce capharnaüm

mercantile planent d’enivrants effluves capiteux, qui 
vous caressent les voies nasales jusqu’à doucement 
vous racler les sinus, attisant de vagues souvenirs 
d’églises catholiques, évoquant une histoire millénai­
re et un passé éminemment commerçant

Ce qui flotte dans l’air des souks de Mouttrah, 
c’est l’odeur de myrrhe et surtout d’encens, la divine 
résine qui fait monter les prières au ciel, parfume les 
vêtements des Omanais et apaise les sens de qui­
conque rhume à grandes bouffées.

C’est dans la région du Dhofar, aux confins du Yé­
men, qu’on cultive le meilleur encens du monde. À 
l’époque de Néron, qui en brûla plus en une nuit que 
tout ce que produisait alors l’Arabie en un an, l’en­
cens valait plus cher que l’or et servait de monnaie 
d’échange à Oman, carrefour essentiel du Moyen-

Orient et porte d’accès des expéditions pour l’Inde.
Aujourd’hui, Mascate perdure dans son rôle de 

plaque tournante commerciale: après tout c’est ce qu’el­
le fait de mieux depuis des lustres. Mais elle demeure 
néanmoins l’antilhèse de la ville chaotique moyenorien- 
tale, gardant le profil bas, vivant au jour le jour, bien nip­
pée dans sa mignonne robe blanche qui se découpe lu­
mineusement sur fond de montagnes rêches.

Après le feu d’artifices — dans tous les sens du ter­
me — de Dubai', elle rafraîchit par son authenticité, 
sans flafla ni faux jetons, sans frimeurs à la petite semai­
ne ni jeteurs de poudre aux yeux. Dans les modestes 
venelles qui jouxtent la Corniche, les sourires réverbè­
rent les gamins badinent les badins cheminent
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TOURISME En Norvège, de nombreux bateaux partent de Bergen et de Trondheim et exigent en général des tarifs de 200 $US par per­

sonne EN PENSION COMPLÈTE (BOISSONS EN SUS) POUR UNE CABINE STANDARD. UN SITE INTERNET RÉPERTORIE TOUTES LES CROISIÈRES 

POSSIBLES ET IMAGINABLES (THÉMATIQUES) LE LONG DES FJORDS: WWW.SMALLSH1PCRUISES.COM.

Long courrier

Lio Kiefer

Madagascar en juillet
«Mon ami et moi partons pour Madagascar au mois 
de juillet. Nous y serons sept semaines. Nous prévoyons 
passer environ une semaine dans la capitale et, le reste 
du temps, nous voulons explorer l’île... Pourriez-vous 
nous renseigner sur quelques points qu’il nous reste à 
éclaircir malgré nos lectures de divers guides?

«Premièrement, nous savons que la carte Visa est re­
commandée, mais nous nous demandons quel type de 
chèques de voyage nous devrions acheter. Et dans quelle 
devise? Vaut-il mieux avoir des euros, des dollars améri­
cains ou les deux? Aussi, savez-vous si nous devons pré­
voir des adaptateurs pour recharger nos piles de caméra?

«Enfin, auriez-vous quelques sites Internet ou un fo­
rum de discussion à nous recommander pour cette des­
tination? Nous vous remercions à l’avance pour toute 
information qui pourrait nous aider.»
Lise Quirion, Montréal

La devise malgache, l’ariary, est récente (fin 2004).
Comme dans toute situation du genre, il faut se 

méfier des rabatteurs d’anciennes devises qui fai­
saient partie de la zone franche et qui en revendent 
encore en affichant des taux qui semblent alléchants 
et qui font croire aux étrangers que ces billets sont 
encore en circulation. Aussi, notez que l’ariary est 
une monnaie dite non convertible. Pour cette raison, 
il est donc conseillé de changer des sommes d’ar­
gent uniquement au fur et à mesure de ses besoins.

Les chèques de voyage en euros sont acceptés 
dans les banques des grandes villes, et ce, davantage 
que ceux en devises américaines. Quelques magasins 
et hôtels les acceptent mais il est préférable d’avoir 
toujours sur soi de petites coupures en argent local, 
voire des euros ou même des dollars américains, 
quand on est dans la brousse.

Les prises de courant sont comme les européennes 
(220 volts), le plus souvent sans prises de terre, donc 
le convertisseur et l’adaptateur sont requis.

Quant au forum de discussion en ligne, allez du 
côté belge: http://forum.tourdumonde.be/madagas- 
car-fl45.html. Un réceptif à Madagascar peut vous 
donner de bons filons: unm.madaconnection.com.

Haute-Corse ou Corse du Sud?
«Nous prévoyons partir en Corse pour le mois de juillet 
et nous hésitons entre la Haute-Corse ou la Corse du 
Sud. Nous désirons louer un pied-à-terre (studio ou pe­
tit appartement pour deux personnes) pendant trois se­
maines. Avez-vous des recommandations pour l’héber­
gement à prix abordable? Nous louerons une voiture 
surplace. Est-il déjà trop tard pour des réservations?» 
François Bérubé, Montréal

Il est difficile de faire un choix entre la Haute-Corse 
et la Corse du Sud; les deux endroits ont leur 
propre cachet Aussi, vous n’êtes pas en avance pour 

l’hébergement Comme vous restez un mois, je vous 
conseille, avec votre voiture, de faire des sauts de 
puce, avec un pied-à-terre près d’Ajaccio, pour les ai­
guilles de Bavella ou Bonifacio, et un autre dans la 
Castagniccia, pour découvrir tout le nord de l’île. 
Vous pouvez également aller du côté de Calvi pour 
entrer ensuite dans des hauteurs bien séduisantes.

Ne vous attendez pas à rouler vite car les routes 
corses ne sont que courbes et virages (sauf entre 
Bastia et Porto Vecchio), et comme ce sera en plein 
été, vous risquez de circuler comme des escargots 
derrière des camping-cars, autocars et autres cara­
vanes. Pour des adresses et des criques sans trop de 
touristes, le Guide du routard donne de bons indices.

Pour les adresses. Les maisons d’hôte de charme en 
France ajnsi que Hôtels et auberges de charme en Fran­
ce, aux Editions Rivages, consacrent une petite sec­
tion à la Corse. Pour des gîtes: www.gites-corse.com.

En grand confort, je vous suggère quatre établisse­
ments, les Villas Ronduli (ronds dans l’eau), à Calvi, 
en Balagne, qui ont chacune quatre chambres et une 
piscine privée. Chaque villa a trois salles de bains ain­
si qu’une cuisine totalement équipée avec lave-vaissel­
le, machine à laver et sèche-linge. Téléphone avec ac­
cès Internet, lecteur DVD, télé, jardin privatif, chemi­
née, barbecue, coffre-fort, climatisatioi) et stationne­
ment double font partie de l’ensemble. A quelque 400 
mètres de la plage de Calvi et de ses commerces.

On fait ici dans le luxe bien senti mais également 
dans la découverte du coin avec des partenaires 
guides à la recherche du patrimoine, de la nature et 
des légendes qui circulent. Des réductions de 15 %

sont offertes sur des locations de voitures Hertz. La 
prise en charge des résidants se fait à partir de l’aéro­
port: entre 1350 et 3700 euros la semaine, selon la 
saison, www.villas-ronduli.com.

Pour des chambres avec cachet, piscine et environ­
nement de genévrier et de chèvrefeuille, celles de la 
Maison Rorqual, à quelques pas de la baie de Saint-Flo­
rent, se déclinent dans une architecture d’une autre 
époque, www.maison-rorqual.com/fr/pages/home.html.

Dans le nord, si vous êtes friands de légendes 
corses autour du feu ou d’une piscine d’eau minérale 
surplombant l’une des vallées de la Castagniccia, il y a 
un lieu unique à Carchetto nommé Torre di Tavola et 
qui est un gîte comprenant plusieurs appartements 
louables à la semaine. Chambres simples avec cuisinet- 
te et coin-repas tenues par Jean-Claude Rogliano et son 
épouse. Lui est essayiste, revendicateur et conteur, tan­
dis que son épouse est professeure de français.

Cela donne des soirées où des amis polyphonistes 
viennent enchanter les hauteurs environnantes et où 
les vins locaux donnent au conteur et à ses auditeurs 
le sens des légendes d’hier mais aussi d’aujourd’hui. 
® 04 95 35 82 03,04 95 3129 89. De 248 à 362 euros 
la semaine, selon la saison.

Dans le sud: une petite maisonnette dans un jardin 
comprenant une chambre, un salon avec divan-lit, 
une cuisinette et une salle de bains complète, à 
quelques lieues d’Ajaccio. La maison des proprié­
taires est attenante et il n’est pas rare que M. Folacci 
laisse devant la porte, le matin, quelques tomates et 
courgettes en guise de salut

Une ambiance familiale et une kyrielle de bons 
plans pour découvrir des adresses cachées de l’île. 
En juin: 305 euros la semaine; en juillet et août 410 
euros; en septembre: 305 euros. Téléphonez de ma 
part» 01133 4 95 20 00 95.

Bonnes adresses
■ La Norvège, avec de nombreux bateaux qui par­
tent de Bergen et de Trondheim et qui exigent en gé­
néral des tarifs de 200 $US par personne en pension 
complète (boissons en sus) pour une cabine stan­
dard. Un site Internet répertorie toutes les croisières 
possibles et imaginables (thématiques) le long des 
fiords: www.smallshipcruises.com.

Par la route, les formes d’hébergement les plus 
avantageuses se situent chez l’habitant (à partir 
de 90 $US par nuit avec petit-déjeuner gargan­
tuesque). Surveillez les panneaux Hytter, Hus- 
rom, Overnatting ou Rom til leie, qui proposent

des chambres très bien tenues dans des chalets.
Il est également possible de louer des chalets à la 

semaine (avec sauna) en bord de lac ou de fiord... à 
partir de 800 $US le chalet pour deux personnes. 
Norske Hytteformidling est un organisme qui dispo­
se de chalets au bord de Hardangerfiord, Sognefiord 
et Geirangerfiord.

Les terrains de camping offrent aussi des bunga­
lows tout équipés (minimum de deux nuits) à partir 
de 70 $US par nuit

Des passes de train sont disponibles à travers le 
pays pour des périodes de quatre, huit ou quinze 
jours. Le site de la Norvège est très complet wwuitou- 
rist.no. L’Office du tourisme norvégien à New York 
peut également répondre à de nombreuses questions: 
o 212 421 7333,212 752 1456 (télécopieur).

À lire, voir, écouter
■ Prendre le temps d’atterrir: carne/ de retour de 
l’étranger, d’Annie Lord, Septembre Editeur. Au dé­
but l’idée est bonne, celle pour les grands voyageurs 
ou pour les globe-trotteurs de frire un bilan après un 
séjour à l’international. Ce document est orienté sur­
tout pour celles et ceux qui ont fait un stage de soli­
darité quelque part dans le monde. Les chapitres 
sont divisés par les quatre saisons, chacun apportant 
des réponses au motif de retour et d’un coup d’oeil, 
sur les réactions.

Ce qui est le plus intéressant tient surtout aux té­
moignages des voyageurs qui sont allés en Amé­
rique Centrale, en Asie du Sud-Est et en Afrique aus­
si bien qu’en Europe. On pourra reprocher à ce livre 
le côté psycho pop de la démarche.
■ Le Guide Bleu Hachette Chine, de Pékin à Hong 
Kong. Plus de 900 pages dédiées à la Chine dans ce 
guide qui mélange les arts et les traditions d’autre­
fois, l’histoire et la société d’aujourd’hui, la nature et 
le patrimoine. Beaucoup de petits détails intéressants 
apparaissent en encadré presque à chaque page.

On lira ce guide avant le départ et on y prendra 
des notes sur les différentes régions qu’on va visiter, 
à travers une anecdote relevant de l’achat d’un vase, 
par exemple, ou de la manière de se conduire dans 
un restaurant

Par contre, soulignons l’absence d’adresses d’hô­
tels et de restaurants. Quelques cartes et plans 
émaillent le guide.

Envoyez vos questions et bonnes adresses 
à lkiefer@ledevoir.com

OMAN
SUITE DE LA PAGE D 1

Quelques portes ouvragées, ty­
piquement omanaises, s’ouvrent 
sur un fond de cour où les 
hommes filment la shisha (nargui- 
lé) vêtus de leur dishdasha 
(longue tunique) et coiffés de 
l’omniprésente kummah, ce joli 
couvre-chef brodé. Dans Liwatiya, 
un quartier où vivent des musul­
mans du même nom, le vase est 
cependant clos: le périmètre est 
muré et gardé et nul étranger 
n’est admis à baguenauder.

Peu importe leur allégeance, 
tous les musulmans de Mascate 
se réunissent chaque semaine 
dans la Grande mosquée du sul­
tan Qabous. Absolument splendi­
de au petit matin, ce chef-d’œuvre 
de grâce, de finesse et de lumière 
peut accueillir 20 000 fidèles, dont 
7000 dans la grande salle de priè­
re. C’est là que pend du plafond le 
plus gros lustre du monde, com­
mandé chez Svarowski — un véri­

table vaisseau spatial — au-dessus 
du plus grand tapis de la planète 
que 600 tisserandes ont confec­
tionné au terme de quatre années 
de labeur. Et dehors, les pieds 
bien posés sur l’éblouissant 
marbre blanc, saoûlé par l’hu­
meur aérienne des frangipaniers, 
on a presque envie de se convertir 
tant la sérénité se frit ubiquiste.

De l’hégémonie 
à la neutralité

— «Alors, de quoi voulez-vous nous 
parler aujourd’hui, sur les dattes?
— Eh bien, j’ai une excellente recet­
te de gâteau à vous proposer, et ma 
femme voudrait ensuite vous expli­
quer comment elle fabrique son si­
rop de dattes... »

Nous sommes à Mascate, coin­
cés dans un embouteillage causé 
par la visite du président iranien 
Ahmadinejad. Mais l’animatrice 
d’une tribune téléphonique n’en a 
cure: peu importe que son sultan 
reçoive chez lui l’un des acteurs

les plus controversés de la scène 
internationale, même s’il vit de 
l’autre côté du détroit d’Ormouz. 
Non, ce que l’animatrice désire ar­
demment, c’est qu’on lui relate 
tout sur cet épineux sujet qu’est la 
datte.

Par la barbe du Prophète! Est­
elle à ce point déconnectée de la 
réalité? Non pas, simplement ha­
bitante d’un pays où 200 000 per­
sonnes sur les trois millions 
d’âmes se sont mobilisées pour 
assister au concert d’une sexy 
starlette libanaise, à Mascate, pen­
dant que, dans les pays voisins, on 
s’ouvrait presque les veines sur la 
voie publique parce que des 
chiens de caricaturistes infidèles 
avaient profané l’islam.

Bien qu’il partage la péninsule 
arabique avec l’Arabie Saoudite et 
le Yémen, et malgré sa proximité 
avec des voisins trublions, Oman 
navigue avec brio entre le Grand 
Satan et X«axe du mal», en conser­
vant une distance et une étonnan­

te neutralité dans un climat assu­
rément stable. Il n’en fut pas tou­
jours ainsi.

L’histoire d’Oman est jalonnée 
de guerres plus ou moins intes­
tines entre califats, imamats et sul­
tanats, entrecoupées de quelques 
intermèdes portugais et perses, 
d’où l’érection de plusieurs châ­
teaux forts qui ponctuent toujours 
le pays, comme celui de Bahla, co­
lossal et inscrit sur la liste du patri­
moine mondial de l’UNESCO, et 
la forteresse de Nizwa, dont la car- 
rure massive tranche avec la grâ­
ce de la mosquée voisine, aux 
atours or et azur.

C’est au départ de Nizwa que 
fut amorcée la reconquête 
d’Oman contre les Portugais, qui 
ont occupé la côte pendant 150 
ans. Après les avoir évincés, le sul­
tan de l’époque a repris petit à pe­
tit les autres possessions lusita­
niennes: Zanzibar (actuelle Tanza­
nie), Mombasa (actuel Kenya) et 
Mogadiscio (actuelle Somalie),

avant d’étendre son hégémonie 
jusqu’à Bahreïn et au Baloutchis- 
tan (actuel Pakistan). Pendant des 
qnnées, Oman fut ainsi le seul 
Etat arabe à régner en puissance 
coloniale sur la côte est africaine 
tout en dominant l’océan Indien, 
d’où cet attrayant cocktail arabo- 
persan aux fortes notes indiennes 
et swahilies dont on se délecte au­
jourd’hui.

Entre Mascate et Nizwa, l'an­
cienne route caravanière est jalon­
née de fortins et de tours d’obser­
vation d’où on assurait le contrôle 
du commerce vers la région de l’Al 
Jaouf, berceau de l’Oman tradition­
nel. En chemin, de rassérénantes 
palmeraies échancrent toujours de 
leur verdure l'aridité du décor, bien 
irriguées par les falaji, ces canaux 
aménagés par les Perses, où sub­
sistent parfois des ruines de pisé, 
comme à Birkaout al-Maouz.

Sur la côte, le passé de l’Oman 
colonisateur se fait discret. Les 
grands chantiers de dhows 
(boutres) de Sour ne sont plus, et 
c’est davantage pour aller zieuter 
les 20 000 tortues vertes de Ras Al- 
Hadd, à 40 minutes de là, qu’on af­
flue ici chaque été. Quant à Sohar, 
port d’attache de Sinbad le marin, 
on devine à peine son existence 
quand on passe en coup de vent 
en autocar, en route pour Mascate.

Oman en emporte le vent
Aujourd’hui, Oman cultive donc 

son passé en l’irriguant à petites 
doses de modernité, juste assez 
pour bénéficier d’un niveau de vie 
élevé mais sans pour autant sacri­
fier son âme encensée. Cela dit, le 
sultanat n’a pas pour autant échap­
pé à l’effet Dubai'. Outre d’impor­
tants projets immobiliers et touris­
tiques en développement à Salalah, 
non loin du Yémen, un giga-com- 
plexe mi-immobilier, mi-récréotou- 
ristique, The Wave, est en cours 
d’aménagement sur la côte de la 
Batinah, au nord-ouest de Mascate.

Comme le cheikh al-Maktoum 
de Dubaï, le sultan Qabous sait 
que ses réserves de pétrole sont 
presque taries: il en aurait à peine 
pour 20 ans et il doit donc diversi­
fier ses sources de devises. Mais 
qu’on se rassure: lorsqu’il sera 
complété en 2012, The Wave ne 
comprendra aucune tour d’un ki­
lomètre de haut, pas de parcs d’at­
traction pharaoniques ni même 
d’hôtel qui cherchera à gratter de 
plus haut le ciel. Si colossal soit-il, 
The Wave respectera les règles 
omanaises suivant lesquelles nul 
n’a le droit de construire au-delà 
de quatre étages, ni de peinturlu­
rer un édifice de teintes bigarrées, 
d’où une saine et immaculée ho­
mogénéité architecturale.

Fidèle à lui-même, le sultan Qa­
bous préfère plutôt l’équilibre à la 
folie démesurée des grandeurs. 
Dans ce pays superstitieux, où on 
croit encore allègrement aux 
djinns, peut-être se rappelle-t-il 
que c’est en Oman qu’était jadis si­
tuée Irem, l’équivalent coranique 
de Sodome et Gomorrhe?

HEBERGEMENT en REGION
BAS SAINT-LAURENT

AUBERGE AU MANGE GRENOUILLE *** Une escale d'excep­
tion, une Invitation au rêve. Auberge de charme, riche en son décor romantique et 
théâtral. Table gourmande, excellente carte des vins. Spa extérieur et jardin secret 
dominant les îles du Bic. Trois fois lauréate Nationale au Grand Prix du tourisme 
québécois, gastronomie, cuisine et hébergement. Prix Carte d'or 2005.

www.aubergedumangegrenoullle.qc.ca Info et réservation : (418) 736-5656

AUBERGE SUR MER ***
Notre-Dame-du-Portage
Auberge gastronomique en bordure du fleuve St-taurent. 
Forfaits à partir de $70/pers. 1 nu#, souper (4 services) et petit- 
déjeuner. Aussi disponible forfait massage, golf, visite des Iles...

www.aubergesu rmer. ca 418 862-0642 1-888^22-0642

E S T R I E
AUBERGE-SPA LE MADRIGAL ***
Bromont. Service et accueil personnalisés. Table renommée et thérapeutes diplômés. 
Chambres de Luxe: Tourblllon/Foyer. Forfaits variés.

wwwlemadrlgal.ca Info: 1 ■877-534-3588

<K>Neine

M A U R I C I E
AUBERGE SANTÉ LAC DES NEIGES ***

Lac
On vous offre la nature, le calme (1 Ich.) un lac naturel, une 
presquTle. Des chambres spacieuses (climatisées). Une fine cul- 

1i-p' sine (Lauréat rég. Grand Prix du tourisme). Un centre de santé 

(massage en plein air), piscine Int., sauna, spa ext. sentier de 
randonnée, tennis ext., embarcations. Forfait golf (golf de Ste- 
Flore). Plusieurs forfaits.

www.lacdesneiges ca l-800-757'4519.
En vedette : du l" mai au 24 juin (dim. au jeudi) 20% de rabais sur forfaits avec héber­
gement.

LAURENTIDEvS

LA SAUVAGINE : Auberge et restaurant / fine cuisine
www.lasauvagine.com 1-800-787-7172

La fine fleur des maîtres hôteliers

Caractère Cuisine Charme Calme
Courtoisie

RELAIS & 
CHATEAUX

Montérégie
Hostellerle Les Trois Tilleuls | st-wiarc sur le Richelieu 
A. Spa Givenchy
Le tout n'est qu ordre et beauté, luxe, calme, volupté dans cette Hostelterte 

, sur les dves du Richelieu, A 30 minutes de Montréal. Décor raffiné
—ve prestigieuse, Spa

Pour annoncer, contacter Jean de Billy au 
514-985-3456 ou 1-800-363-0305 

j debilly @ledevoir. com

GARY LAWRENCE
Les fameuses portes omanaises, 
qu’on retrouve jusqu’à Zanzibar 
(Tanzanie) et Mombasa (Kenya).

En vrac
■ De Montréal, certains transpor­
teurs desservent Mascate via le 
Vieux-Continent, dont Air France 
et Swiss. Sinon, plusieurs bus quo­
tidiens relient Dubaï à Mascate 
(cinq à six heures de trajet) pour 
environ cinq riais (15 $).
■ La meilleure période pour séjour­
ner à Oman s’étend de la fin de l’au­
tomne au début du printemps. En 
mai, la chaleur est déjà si oppres­
sante qu’on devient en nage rien 
qu’à rester assis à réfléchir et à lais­
ser fonctionner son système ner­
veux parasympathique.
■ En périphérie de Mascate, le re­
marquable Shangri-La Barr Al Jis- 
sah constitue un choix plus qu’ap­
proprié. Le complexe se décline 
en trois hôtels lovés dans les lumi­
neux bras de calcaire de la côte du 
Golfe d’Oman: Al Waha, un cinq- 
étoiles pour la famille; Al Bandar, 
un cinq-étoiles de luxe; et Al 
Husn, un six-étoiles éblouissant 
digne des mille et une nuits. 
www.shangri4a.com. Pour qui pré­
fère le luxe sobre et le design sty­
lé des hôtels-boutiques, cap sur 
Thç Chedi. www.ghm.hotels.com.
W À Mascate, en Oman et aux 
Emirats arabes unis, Orient 
Tours propose une panoplie d’ex­
cursions en compagnie de 
guides aussi éclairés qu’éclai­
rants. www.orienttours.ae. Dispo­
nible au Québec chez Selim 
Tours, www.selimtours.com.
■ Guides: Orna» et les Émirats 
arabes unis, Gallimard, Biblio­
thèque du Voyageur, 2007; et Lo­
nely Planet Arabian Peninsula, 
2004, en cours de réédition.

L'auteur Hait l’invité de Selim 
Tours et d’Orient Tours.

Collaborateur du Devoir

http://WWW.SMALLSH1PCRUISES.COM
http://forum.tourdumonde.be/madagas-car-fl45.html
http://forum.tourdumonde.be/madagas-car-fl45.html
http://www.gites-corse.com
http://www.villas-ronduli.com
http://www.maison-rorqual.com/fr/pages/home.html
http://www.smallshipcruises.com
mailto:lkiefer@ledevoir.com
http://www.aubergedumangegrenoullle.qc.ca
http://www.aubergesu
http://www.lacdesneiges
http://www.lasauvagine.com
http://www.shangri4a.com
http://www.ghm.hotels.com
http://www.orienttours.ae
http://www.selimtours.com


LE DEVOIR. LES SAMEDI 2 ET DIMANCHE 3 JUIN 2 007

SAMEDI
D 3

mm

fÊm flh a a . aa _ _ ^ Rien que d’imaginer, disons, une bouteille de Boûrgogne Beaune 1" cru Les Bressandes 2002 ou encore un Margaux ChAteau 
Tayac 1998 QUI finiraient lamentablement dégustés par une poubelle suffit à me donner des boutons. Et n'allons pas croire

QUE SEULS LES «LIQUIDES LIQUIDES» SONT CONSIDÉRÉS COMME DES LIQUIDES EN VERTU DES «NOUVEAUX» RÈGLEMENTS DE SÉCURITÉ...

VOYAGERIES

L’aéroport du rebut global

Diane Précourt

S^f:

Plusieurs se demandent quel sort peuvent 
bien subir tous ces articles interceptés 
aux aéroports, obligatoirement retirés 
des valises des voyageurs parce qu’interdits en 

cabine et dont les propriétaires, pour toutes sortes 
de raisons, ne prennent pas la peine, ou le temps, 
d’enregistrer comme bagages de soute. Et dans 
quelles mains se retrouveront, au bout du compte, 
certains de ces objets ou denrées abandonnés 
dans celles des contrôleurs? La 
procédure de récupération ou de 
destruction diffère d’une province et 
même d’un aéroport à l’autre. Coup 
d’œil, ici, sur Montréal-Trudeau.

Réglons d’abord une question appa­
remment assez simple, même si elle peut 
s’avérer plus complexe dans ses applica­
tions: tous les liquides dépassant les 100 
millilitres permis — gracieuseté du com­
plot terroriste déjoué à l’aéroport de 
Londres l’année dernière —, extirpés des 
valises par les autorités et délaissés par 
les passagers, prendront le chemin des 
ordures comme les autres déchets éma­
nant des bâtiments gérés par Aéroports 
de Montréal (ADM). Cela, que le contenu 
soit entamé ou non. Rien que d’imaginer, disons, une 
bouteille de Bourgogne Beaune 1er cru Les Bres­
sandes 2002 ou encore un Margaux Château Tayac 
1998 qui finiraient lamentablement dégustés par une 
poubelle suffit à me donner des boutons.

Et n’allons pas croire que seuls les «liquides li­
quides» sont considérés comme des liquides en ver­
tu de ces «nouveaux» règlements de sécurité. Un ca­
membert bien fait à cœur, coulant et roucoulant à 
souhait, sera traité au même titre qu’une bouteille 
d’eau, à quantité égale. Et alors qu’un roquefort 
échappera aux rebuts, un bocal de beurre d’arachide 
crémeux s’avérera trop mollasse pour être accepté 
dans le sac de cabine, explique Richard Carlisle, di­
recteur de la firme Garda à Montréal-Trudeau, l’en­
treprise mandatée par ADM depuis 2004 pour assu­
rer les contrôles aéroportuaires.

Va de même pour les crèmes, shampooings et

autres pâtes dentifrices qui ont la fâcheuse particula­
rité de n’être pas des «solides solides». Certains pas­
sagers ont donc pris le parti de se préparer, pour les 
voyages, de petits contenants de moins de 100 ml de 
leurs produits cosmétiques.

Bien sûr, on vous dira volontiers, aux contrôles, 
qu’il est possible de retourner au comptoir de la com­
pagnie aérienne et d’y enregistrer comme bagages 
de soute vos articles indésirables, mais encore faut-il 
en avoir le temps et disposer d’un sac approprié, une 
fois rendu à cette étape du pré-embarquement Est- 
ce pour cela que l’expression «objets confisqués» fait 
tant tiquer les autorités de contrôle, qui vous corrige­
ront pour parler plutôt d’«objets extirpés» des va­
lises? Remarquez que pour la boustifaille, on peut 
toujours, si l’heure le permet rebrousser chemin et 
réintégrer la zone publique pour consommer le 
pique-nique interdit Mais fl faudra alors recommen­
cer la procédure à zéro.

De toute façon, je nous vois mal aller s’installer 
pour pouvoir déguster tranquillement, 
en pleine cohue aéroportuaire, des 
mets et boissons qu’on réservàit pour 
un moment particulier. Ça manquerait 
un tout petit peu d’intimité, non? Et ce 
serait là bien piètre gaspillage, de goût 
comme d’ambiance. Des plans pour 
qu’on digère très très mal, et l’opéra­
tion, et les provisions.

Tout cela dépend également, il va 
sans dire, de l’intérêt pécuniaire, voire 
sentimental, des articles en question. 
Une bouteille de grand cru ne participe­
ra pas de la même décision qu’un simple 
vin de table. Et ne comptez pas sur une 
quelconque faiblesse des détecteurs: ils 
ont plutôt l’œil vif et sont d’une étonnan­

te fiabilité. Sachez aussi que la marchandise aban­
donnée au sol avant de vous envoyer en l’air ne 
pourra être réclamée au retour, grande valeur ou 
non. «Nous n’avons pas une telle structure d’entrepo­
sage et d’administration pour des articles dont nous 
ne pouvons pas non plus assumer la responsabilité», 
explique Richard Carlisle.

En fait, pourquoi ne pas consulter avant de partir 
la liste des objets — et quantités — interdits, publiée 
par l’Administration canadienne de la sûreté du 
transport aérien (ACSTA, www.catsa-acsta.gc.ca)? 
Cela évitera bien des frustrations. On veut souligner 
un heureux événement avec une bonne bouteille dès 
son arrivée à destination? Pensons alors à mettre le 
précieux élixir dans les bagages de soute ou pré­
voyons un achat sur place. L’investissement n’en sera 
que plus rentable.

Mais bon, trêve de liquides et de liquidités. On n’a

pas encore parlé de tout le reste des articles confis­
qués, oh pardon, extirpés des bagages des passa­
gers. Ainsi, pour diverses raisons qui semblent 
échapper à toute explication logique, une avalanche 
d’articles disparates, non permis en cabine, se re­
trouvent confiés aux contrôleurs aéroportuaires et 
entassés dans des bacs. Mais qu’est-ce qu’on fait de 
toqt ce butin? Voyons voir.

A Dorval, les liquides — encore ceux-là! —, les 
denrées périssables et les produits non récupérables 
pour raisons d’hygiène tels les rouges à lèvres, par 
exemple, seront jetés sans autre forme de considéra­
tion. Quant aux armes prohibées, elles relèvent d’un 
tout autre registre et se verront remettre à la police. 
Sont interdits même les jouets en plastique imitant 
trop bien de vrais fusils et fléchettes.

Onze mille kilos de matériel
Ainsi, on s’en doute, tous les autres produits ré­

sultant de ces opérations délestage à l’aéroport doi­
vent bien faire l’affaire de quelques-uns, quelque 
part? Eh oui, parole d’André Déry, directeur général 
de la Maison Victor-Gadbois à Saint-Mathieu-de- 
Belœil, sur la rive sud près de Montréal, un établis­
sement qui offre gratuitement des soins palliatifs 
spécialisés à des adultes atteints de cancer en phase 
terminale. Chaque mois, ce retraité qui prend une 
bien drôle de retraite revient de Montréal-Trudeau 
avec, dans sa besace, tenez-vous bien, une tonne de 
marchandise interceptée par le personnel de Garda. 
Ça fait bien 12 tonnes par année, ça, ou si vous préfé­
rez, près de 11000 kilos de matériel!

Il faut entendre M. Déry en énumérer quelques 
exemples... Ciseaux, coupe-ongles, coupe-cigares, 
pinces, tire-bouchons (oui, oui, Laguiole compris), 
canifs (dont des suisses), briquets (des Bic mais aus­
si des Cartier), jusqu’à des outils (marteaux, tourne­
vis... scies, pompes à eau!), bonbonnes de gaz propa­
ne, équipement de chasse et pêche...

Le directeur et son équipe font d’abord le tri de ce 
trésor. Si les associations sportives s’y approvision­
nent en matériel et que les Chevaliers de Colomb hé­
ritent des jouets pour enfants, les autres articles fe­
ront l’objet d’une dizaine de ventes publiques durant 
l’année, notamment dans des centres commerciaux, 
afin de garnir la caisse de la Maison Victor-Gadbois.

Des couteaux? André Déry peut en vendre pour 
3000 ou 4000 $ en un week-end. Il y a quelques se­
maines, un groupe de motards lui a acheté, en 
quelques heures, pour 1500 $ d’outils spéciaux pour 
réparer leurs engins. Des briquets? D en recueillera au 
bas mot quelque 15 000 en une année. «Les plus gros 
objets sont souvent des pièces d'équipement que les voya­
geurs voulaient emporter avec eux au camp de chasse ou 
de pêche, par exemple», explique-t-il. Aussi, un fabricant

MICHAELA REHLE REUTERS

Pourquoi ne pas consulter avant de partir la 
liste des interdits publiée par l’Administratioii 
canadienne de la sûreté du transport aérien? 
Cela évitera bien des frustrations...

de vêtements pour les policiers antiémeute, cousus de 
fils de nylon qui doivent être chauffés pour plus de so­
lidité, fait chez M. Déry son épicerie de briquets pour 
traiter les plus petites pièces.

Depuis un peu plus d’un an qu’il joue au Robin des 
Bois de la récupération aéroportuaire, le directeur a 
recueilli un joli pécule de près de 20 000 $ pour la 
Maison Victor-Gadbois (www.maisonvictor- 
gadbois.com). C’est que, sur un budget de 1,9 million 
de dollars, comprenant 400 000 $ de subvention gou­
vernementale, il doit se débrouiller pour trouver le 
million et demi manquant Avec ses 27 employés et 
115 bénévoles, l’institution qui existe depuis 15 ans a 
accompagné jusqu’à ce jour dans leur dernier voyage 
2338 personnes dont l’âge moyen est de 66 ans, pour 
une durée moyenne de séjour de 20 jours.

Juste à discuter avec l’enthousiaste André Déry de 
la façon dont il trouve des fonds à coups de tournois 
de golf et autres activités-bénéfice, nos frustrations 
de voyageur s’envolent et ma foi, on a presque envie, 
au prochain départ, d’«oublier» quelque article qui 
pourrait s’avérer salutaire pour financer sa Maison.

dprecourt@ledevoir. com

La
marchandise 
interceptée 

aux contrôles 
avant de vous 

envoyer en l’air 
ne pourra pas 
être réclamée 

au retour.

EN BREF

Route gourmande
La deuxième édition du guide-ma­
gazine Gaspésie gourmande vient 
d’être lancée. Contrairement à cel­
le de 2006, la facture de cette an­
née prend davantage les traits 
d’un magazine que d’un guide en 
faisant une place de choix à la 
photographie. Imprimé à 50 000 
exemplaires, Gaspésie gourmande. 
est disponible dans quelque 800 
points de vente au Québec, au 
Nouveau-Brunswick et dans l’est 
de l’Ontario. Cette revue est distri­
buée gratuitement en Gaspésie. 
Les 64 pages de haute tenue invi­

tent à une gourmandise des plus 
saines par le truchement d’une 
route gourmande, de textes perti­
nents, d’entrevues avec des chefs 
et des propositions de recettes: la 
cuisson du homard, un fumet de • 
poisson, une bouillabaisse de 
poissons frais de Gaspé, un flétan 
du Groenland à la graine de mou­
tarde et à la tomate, ou encore un 
rôti d’agneau au miel et au roma­
rin. Et qu’est-ce qu’une quiaude et 
fricot? Un hachis de patates, d’oi­
gnons, de poisson ou de viande 
qu’on désignait également par 
«chiard». Vous étiez sim une goé­
lette, vous mangiez un «chiard de

goélette». Ce magazine, c’est un 
peu ça aussi, sans prétention, qui 
vous raconte le terroir gaspésien 
par sa bière Ht Caribou, son fro­
mage de chèvre, sa choucroute, 
son pain, son miel bio et autres 
poissons fumés. - Le Devoir

À chacun 
son escapade
Le nouveau site Web escapadero 
mance.com n’est peut-être pas de 
facture très sexy mais il a le mérite 
de répertorier quelque 70 forfaits 
d’une à cinq nuitées au Québec.

Au menu: douceur, plein air, dé­
couverte, des catégories explicites 
qui permettent d’identifier vite fait 
les forfaits qui nous intéressent 
On peut aussi faire un fri par ré­
gion, soit Bas-Saint-Laurent Can- 
tonsde-l’Est Charlevoix, Lauren- 
tides, Outaouais et la ville de Qué­
bec et ses environs. Une fois son 
choix arrêté, on effectue sa réser­
vation par téléphone ou en ligne.
D ne reste plus qu’à inviter l’être 
aimé au moyen d’une des cartes 
postales proposées sur le site. A 
noter, escapaderomance.com est le 
résultat d’une initiative des régions 
citées plus haut - Le Devoir
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MOTS CROISÉS
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horizontalement

1. Transporter sans 
délicatesse.

2. Réapparition d'une 
maladie - Salut de 
Romain.

3. Appendice sensoriel - 
Labiées à fleurs 
jaunes.

4. Inspiration - Frère du 
père.

5. Récipients.
6. Détraquer.
7. Infinitif - Prénom - 

Déploiement de luxe.
8. Organe de la voix (pl.).
9. Celui de Nantes, par 

exemple - Désorienté.
10. Etre dans l'embarras - 

Galette suisse.
11. Coule en Suisse - 

Baraquement - Pour la 
troisième fois.

12. Augmente - Prend fin.

VERTICALEMENT

1. illumination.
2. (Se) soumet - Usant.
3. Cabotin - Indice.

4. Démentie - Gratin.
5. Avant l'ONU - Mer 

grecque - Radian.
6. Qui porte des lunettes.
7. Large allée - Ajusté au 

corps.
S. Interjection - Chevreuil 

- Mélange à base de 
résines et de goudrons 
végétaux.

9. Passe à Mulhouse - 
Plante à petites fleurs 
blanches.

10. Marqués de 
crevasses - Blanc 
italien.

11. Elle n'était pas 
habillée - Contrôler.

12. Fait front - Irlande.
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MOTS CROISÉS LE MONDE
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VIII

MOTS CROISÉS
Problème n° 07-058
HORIZONTALEMENT
I. Difficile à retenir en 
période de crise. — II. 
Bien en formes. Bon 
père belle mer. — III. 
Ouverture de gamme. 
Jaune et acide. — IV. 
Dresse ses grandes 
oreilles dans les sables. 
Alliance du lion et des 
chevrons. — V. Petit 
écart sans gravité. Au 
centre du puisard. — VI. 
Ses cordes sont pin­
cées. Reste à terre. Plu­
me américaine. — VII. 
Pour mettre un petit mot 
sur la médaille. A long­
temps protégé nos fon­
dements. — VIN. 
Marche arrière.
Voyelles. — IX. Chargée 
chimiquement. Attend la 
mise au placard. — X. 
Actualité du jour.
VERTICALEMENT
1. Vous pouvez compter 
dessus en cas d’oubli.
— 2. Coureur néo- 
zélandais. Chez Clovis.
— 3. Comme un ver. 
Enfant de Doris. — 4. 
Perdre son temps. Pré­
position. — 5. Article. 
Voyelles. Met les voiles.
— 6. Pour rester dans

l’ombre. Fatale pour 
Socrate. — 7. Avec la 
part de Bercy. A beau­
coup travaillé en 
chambre. — 8. Bois 
durs. Du bleu en cam­
pagne. — 9. Passent à 
table. Eut en main. — 
10. Récita son chapelet. 
Métal blanc. — 11. Fait 
du nouveau. Chat en 
cours. — 12. Donne une 
orientation.
SOLUTION DU N° 07- 
050
Horizontalement
I. Transparence. — II. 
Reçues. Aveux. — III. 
Agha. lasi. Ri. — IV. 
Due. Étranges. — V. 
Ulmiste. CA. — VI. CM. 
Trempa. — Vil. Tenture. 
Ban. — VIII. Ère. Isolait.
— IX. Enta. Cidre. — X. 
Ressuscitées.
Verticalement
1. Traducteur. — 2. 
Régulier. — 3. Achemi­
nées. — 4. Nua. Ns. — 
5. Se. Esaü. Tu. — 6. 
Psitt. Rias. — 7. Arêtes.
— 8. Rasa. Ocl. — 9. 
Évincé. Lit. — 10. Né. 
Gambade. — 11. Cure. 
Paire. — 12. Existantes.

Philippe Dupuis

Bon voyage
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VOYAGES CULTURELS X/ID
La culture, notre préoccupation quotidienne yy § §

LA TURQUIE, D'EST EN OUEST 
SEPTEMBRE 2007
DU 5 SEPTEMBRE AU 2 OCTOBRE - 27 JOURS 

4997$ TOUT INCIUS

Petit groupe (10 passagers) — itinéraire exclusif - Demandez la brochure, i 
514-844-0407 www.voyagescuhurelsvip.ca

Économisez jusqu'à par couple

PARIS-Départ: 11 juin Retour: 17 juin S56*
BORDEAUX (7juîn) 5Z7> TOULOUSE (9 jun) 654* NANTES es juin) 816* 
MARSEILLES e,m 653> LYON 673* NICE om 573*
Les tarifs comprennent : Le vol de Mti 3V« Air Transat pour 1 semaine et les taxes.
FORfiAITÀRARIStSjotHslHôteldesArts —Départs4,11,18et25août 1969
Le tarif comprend: Le vol de Montréal avec Air Transat 7 nuits dtiébergement en oa.ii]iibleinckiam let pctiB
déjeuna* ut» croisière d'ire heure sur la Seine les transferts et les taxes.

Achat-rachat (17 jours) Peugeot 206 Trendy 1.4 909$
Les prix n'incluent pas la contribution des clients au fonds d'indemni­

sation des clients des agents de voyages de 3,50$ par 1000$.
Les taxes sont comprises dans les tarifa. Réservation jusqu'au 3 juin.

faited Permis du Québec

I'D 270 1 23'7.n.i. soo 5 sxxisorsj
30 AVENUE DE L'ÉPÉE (ANGLE LAURIER), OUTREMONT

VOYAGES CULTURELS l/ID
Les grands voyages de culture : 23 jours et plus V J f

L'ARGENTINE ENTIÈRE 
P AU 24 NOVEMBRE 6978$

PÉROU (GRAND TOUR)
S NI 25 MARS 08 (21 JOURS) 5896$

(NORD ET $UD)
2NOYAU31NOV.(29JOURS) 7499$ 

tHMES

ÉOYPR (CROISIÈRE 7 JR5)
8NOV.AU2DÉC(25JOURS) 4982$

I (GRAND TOUR)
9SEPIAU1*OCT08K(23JOUR$) 5100$

CROATIE (SLOVÉNIE ET BOSMI) 
12 JUN AU 4 Min (23 JOURS) 5225$

! (GRAND TOUR)
iAU30«Al(2SJOURS) 5200$

i
Petits groupes — Itinéraires exclusifs. Demandez les itinéraires détaillés. 3 

514*844-0407 www.voyagescuHurelsvip.ca j

T Pour annoncer dans ce regroupement, contactez 
Jean de Billy au 514-985 3456 : : : : : : : jdebiUy9ledevoir.com

*

0219

http://www.catsa-acsta.gc.ca
http://www.maisonvictor-gadbois.com
http://www.maisonvictor-gadbois.com
http://www.voyagescuhurelsvip.ca
http://www.voyagescuHurelsvip.ca
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SAMEDI
T En ouvrant la porte au «ici, maintenant, localement», les auteurs Smith et Mac 

Kinnon ont dû tracer une croix sur tout un passé alimentaire, pas toujours bon

MAIS PRATIQUE, QUI SE RÉSUME À UNE LITANIE DE PRODUITS PRÉSENTÉS EN INTRODUCTION.

Le régime des 160 kilomètres à la ronde

Fabien Deglise

Penser globalement, agir 
localement: voilà une 
bonne idée! C’est en tout 
cas ce que se sont dit Alisa Smith et 

James MacKinnon, de Vancouver, 
en Colombie-Britannique, un matin 
de mars l’année dernière. Pendant 
une année complète, ces deux tren- 
tenaires se sont astreints à un 
régime alimentaire en parfaite 
hannonie avec les préoccupations 
de leur génération: 100 % d’ali­
ments locaux recueillis dans un 
rayon de 160 kilomètres de leur 
résidence. Pas plus loin.

Cette expérience, on s’en doute, 
n’a pas toujours été facile. Et on en 
a la preuve à la lecture de The 100- 
Mile Diet - A Year Of Local Eating 
(Random House Canada), un bou­
quin qui relate en 250 pages une 
aventure dans ce monde de la 
consommation dite responsable, 
dont beaucoup de gens rêvent 
saps vraiment oser faire le saut.

Ecrit à quatre mains, un cha­
pitre par l’un, un chapitre par 
l’autre, cet essai sur les travers de 
nos sociétés modernes et sur les 
moyens pour les enjamber devrait 
donner des arguments autant aux 
adeptes de l’achat local qu’à ceux 
qui pourraient s’y opposer (ça doit 
sans doute exister!).

C’est qu’en ouvrant la porte au 
«ici, maintenant, localement», 
Smith et MacKinnon ont forcé­
ment dû tracer une croix sur tout

un passé alimentaire, pas toujours 
bon mais pratique, qui se résume 
à une litanie de produits présentés 
en guise d’introduction.

«Un an sans vinaigrette. Un an 
sans farine tout usage, mélanges à 
soupe, olives, huile d’olive, Miracle 
Whip. Sans ketchup, Cheerios, bis­
cuits Peek Freans aux fruits, beurre 
d’arachide, fromage à la crème, sau­
ce Tabasco, chaudrée de palourdes 
Campbell, mais en crème, jus d’oran­
ge Minute Maid, Cola sans nom, 
gaufres Eggo, maïs soufflé Orville 
Redenbacher et filets de tilapia High 
Liner», écrit l’homme de la maison 
avant de découvrir, quelques pages 
plus loin, que le café du matin, le 
sucre et le cacao vont également 
s’ajouter au couplet

Régime SUV
La liste est non seulement 

étourdissante, elle est aussi à 
l’image du «régime SUV», baptisé 
ainsi en l’honneur des véhicules 
utilitaires sport énergivores, qui a 
rythmé pendant des années leur 
quotidien alimentaire et que le ré­
gime des 160 kilomètres va très 
vite bouleverser.

NormaL en s’éloignant des 50 000 
produits présentés dans les super­
marchés qui parcourent en moyen­
ne entre 25()0 et 5000 kilomètres 
pour passer de la ferme à la table, se­
lon le Leopold Center for Sustai­
nable Agriculture de l’Iowa State 
University, ce couple s’est rappro­
ché pendant un an des légumes bio­
logiques de la région de Vancouver, 
des viandes provenant d’élevages lo­
caux et, par chance, des saumons 
du Pacifique et des huîtres, selon la 
saison. Et ce, pour mieux concevoir 
les 1095 menus qui ont rythmé cette 
expérience dans laquelle l’imagina­
tion, entre autres, a dû tourner à 
plein régime.

Sans surprise, la nouvelle palette 
d’aliments qui s’est offerte à eux a 
rapidement imposé plus de créativi­
té dans la cuisine, sous la pression 
de produits comme le chou-rave, le 
rutabaga ou la roquette, entre 
autres, auxquels les adeptes d’un 
régime de supermarché ont rare­
ment recours. Elle a aussi concréti­
sé une crainte exprimée par Alisa 
dans les premières pages du livre: 
«J’ai l’impression que nous allons 
manger beaucoup de 
pommes de terre», écrit- 
elle. Sans oublier le 
miel pour remplacer le 
sucre!

En ce qui a trait au 
côté bourratif et re­
dondant du projet, les 
patates ne sont toute­
fois pas parvenues à 
assombrir cette aven­
ture qui, tout en for­
çant l’admiration, sur­
tout pendant les mois 
d’hiver, est devenue 
une source intarissable de révéla­
tions pour les auteurs.

Dans le désordre, par ce régi­
me réduit en kilomètres, ils ont 
pour la première fois pris 
conscience de leur environne­
ment proche, expliquent-ils, et se 
sont posé des questions sur le 
mode de production de leurs ali­
ments, sur les bienfaits du biolo­
gique et sur les mille et une fa­
çons de préserver les fruits et les 
légumes pour passer l’hiver.

La vie et le temps
Au-delà des leçons de mise en 

conserve et de la découverte de h 
choucroute pour conserver le 
chou, ce bouquin livre, en plus de 
quelques recettes inventées dans 
le cadre de l’expérimentation, une 
série de réflexions imposées par

le nouveau style de vie du couple.
D y est question de l'agriculture 

à visage humain, des saisons qui 
passent, des repas d’antan, des 
marchés publics — une bouffée 
d’air frais lorsqu Ils font leur appa­
rition dans la ville —, du mouve­
ment Slow Food, des aliments sur­
transformés et du sucre raffiné — 
le régime de 160 kilomètres n’en 
contient pas —, sans oublier le 
temps, un ingrédient qui change 

forcément de goût 
lorsqu’on se met à 
consommer locale­
ment

Un doute? En per­
dant «la moitié d’un pré­
cieux samedi après- 
midi» pour trouver 
trois caisses de mais 
biologique, écrit Ja­
mes, le jeune homme 
découvre du même 
coup deux choses. 
D’abord, l’industrialisa­
tion de l’alimentation, 

la division des tâches et l’apparition 
des réseaux de distribution ont 
contribué à dégager un peu plus de 
loisirs dans la vie des habitants des 
sociétés contemporaines. Ensuite, le 
fait de prendre soin de son alimenta­
tion en puisant dans un bassin d’un 
rayon de 160 kilomètres est finale­
ment «un travail à temps plein».

La lecture de ce récit, initiale­
ment présenté sur Internet avant 
d’être publié, demande certaine­
ment moins d’effort Mais elle s’avè- 
re un plaisir coupable: imprimé aux 
Etats-Unis, sans doute sur la côte 
Ouest (la chose n’est pas précisée), 
ce bouquin a dû parcourir plusieurs 
milliers de kilomètres avant d’arri­
ver jusqu’à nous. Ce qui, étant don­
né le propos, peut faire tache...

consoCq-ledevoir. com

100 MILE DIET

encontres
S GRATUITEMENT en composant le (514) 985-2507

Annoncez-vous GRATUITEMENT! Récupérez vos messages RAPIDEMENT: Répondez aux annonces RAPIDEMENT
Placez gratuitement votre annonce en composant 
le (514) 985-2507 Enregistrez votre annonce 
avant le lundi 9 h pour une parution le samedi suivant.

Avec votre téléphone "touchtone”, composez le 
reçus par le (514) 985-2507. Composez par la suite le 1-900-451-6528. Des frais de 2,29 $/min.
1 -900-451-6528 pour les écouter. (+ taxes) seront portés à votre compte de téléphone.

FEMME CHERCHE HOMME
J'AIME DANSER AVEC LA VIE.

Châtaine de LaSalle, 51 ans, 5’3”, 100 Ib, 
yx bruns, belle app, passionnée, drôle, 
aime ciné, gymnastique, cherche H 45 ans 
et plus, pour intimité et plus. 3081469

JOLIE, ÉLÉGANTE
ET DISTINGUÉE.

61 ans. bientôt retraitée, recherche H env­
iron 65 ans, veut de préférence, de forma­
tion universitaire, pour partager activités 
culturelles, sociales et autre. 2911199
À LA RECHERCHE D’UN PENSEUR

ARTICULÉ ET SOCIABLE.
Jolie femme de 53 ans, 5'2", 130 Ib, look 
in, autonome, allumée, aime philosophie 
orientale, histoire, littérature, désire bel H 
équilibré et avec affinités. 165493

ENGAGÉE JOYEUSE
ET DYNAMIQUE.

Universitaire de 59 ans, souhaite connaître 
H 55-65 ans. 5’8” et plus, n-fum, discret, 
universitaire et danseur si possible, pour 
relation amicale et plus. 176071

COMME LE CAFÉ;
CHAUD, FORT ET BON.

Femme de mi 60aine, grande, mince, chev 
blonds, yx bleus, délicate, douce, sen­
suelle, raffinée, cultivée, très sportive, 
souhaite H semblable au café. 10530

ACTIVE AIMANT 
CERTAINS SPORTS.

56 ans. chev blonds longs, yx verts, aime 
arts, belles choses, désire H 58-65 ans, de 
l'Ile-des-Soeurs, libre, cultivé et distingué, 
pour établir relation agréable 176209

LOUISE, CÉLIBATAIRE
ADORANT VOYAGER.

47 ans. sans enfant, aimerait rencontrer H 
de son âge, aimant plaisir, rire, voyages et 
petites folies 1528636

DANIELLE EST SINCÈRE
ET GÉNÉREUSE.

51 ans. aime soirées tête-à-tôte, nature, 
animaux, cherche H authentique. 3184316

LA VIE, C’EST LE THÉÂTRE.
Mtlaise de 44 ans, 5'2”, 104 Ib, blonde, yx 
verts, app agréable, intello, positive, aime 
badminton, sport, cherche à connaître H 
45-55 ans, pour amour et plus.3135932

CAMPAGNARDE CÉRÉBRALE
HÉDONISTE.

50 ans, mince, curieuse et passionnée, 
recherche H homologue, pour échanges 
amoureux de grande qualité. 165575

PASSIONNÉE DE VOYAGES
ET DE CONCERTS.

57 ans. autonome, sociable, aime ciné, 
théâtre, resto, bon vin, danse, cultures et 
langues étrangères, souhaite H avec qui 
partager vie très remplie. 3209775

PASSIONNÉE, AIMANTE 
ET CAPABLE D'ABANDON.

Sherb, 58 ans, 5*4”, 135 Ib, distinguée, 
aime campagne, plein air, veut H libre, 
affectueux, ouvert d'esprit, franc, pour longs 
week-ends ensemble et plus. 168934
"enjouée orioinaire des Iles.
45 ans, 5’6", 132 Ib, belle app. couleur 
café, articulée, aime arts, ciné, lecture, 
marche, jogging, désire rencontrer H 45-55 
ans. 5'7 et plus, poids prop, autonome, 
drôle et facile A vivre. 168689
VALENTINE CHERCHE SON AMI, 
SON CONFIDENT, SON AMOUR.

54 ans, souhaite découvrir H 50-55 ans, 
libre, BCBG, élégant, sportif, coquin et 
taquin, plein d'humour, pour stabilité et 
petits bonheurs quotidiens. 3195292
LISE ADORE LES PIQUE-NIQUES 

À LA CAMPAGNE.
Célibataire, 48 ans. 5’2". 160 Ib. grassette, 
chev orangé et blond, yx bruns, n-fum, sobre, 
aime promenades, ciné, désire H pas com- 

|ué, authentique, très calme, respectueux,P'iq ......................
pour bout de chemin.

FÉMININE, tOUILIBF
ET PAMIONNEE.

BRÉE

, instruit et avec affinités.

ACTIVE, RIEUSE, SPONTANÉE 
ET ÉDUQUEE.

Diane, 55 ans, jolie, yx et sourire futés et 
affûtés, généreuse, aime voyager par lit­
térature, musique, ciné, avion, canot à 
écorce, souhaite rencontrer H. 169753

VIVRE AU JOUR LE JOUR DANS 
LE BONHEUR ET L’HARMONIE.

Lavalloise de 59 ans, 5’4”, 115 Ib, chev 
roux, yx bruns, app agréable, sociable, 
respectueuse, aime ciné, désire H 55 ans 
et plus, pour amour et plus. 3032602

BRUNETTE FÉMININE
ET SOURIANTE.

49 ans, S’S”, 117 Ib, belle app, cultivée, 
aime arts, plein air, cherche H libre, cultivé, 
attentionné et bien dans sa peau. 1840211

INTELLIGENTE. ATHLÉTIQUE
ET MAGNIFIQUE.

Mtl, 30 ans, grande, jolie, désire connaître 
H de Mtl et environs, grand, ayant envie de 
partager relation, pour amour. 3203871

CHALEUREUSE, JOVIALE 
ET SPONTANEE.

Jolie retraitée de Qc, 63 ans, 5'4”, poids 
santé, en forme, adepte de plein air et cul­
ture. aimerait rencontrer H 58-68 ans. app 
agréable, libre, tendre, actif, pour partager

....................................... 176502

168739

131904

activités et plus si complicité.

LE BONHEUR,
C’EST APPRECIER LA VIE.

Jolie femme de 46 ans, S’S", 120 Ib, yx 
bleus, app jeune, aime danse, plein air, 
soupers aux chandelles, cherche à 
fréquenter H n-fum, pour partager com­
plicité, tendresse et fous rires. 176302
UNE VIE PEUT ÊTRE LE RÉSUMÉ

DU TANGO.
Femme aimerait connaître H 40aine, magi­
cien des mots et musicien du silence, con­
scient que la nuit est une sorcière et que le 
jour peut Ôtre magique. 3183333

POSITIVE ET MÔLE.
Boucherville, 44 ans, 5’3", 134 Ib, chev 
auburn, yx bruns, belle app, aime vélo, 
sports nautiques, cherche A rencontrer H 
35-45 ans, pour intimité et plus. 3282571

CHOISIR LE BONHEUR.
Femme de Mtl. 42 ans, 5’3’\ 120 Ib, chev 
et yx bruns, app agréable, attentionnée, 
drôle, aime plein air, musique, cherche H 
35-55 ans, pour amour et plus.1737798

ÉTUDIANTE
AUX BUTS MULTIPLES.

Céline, 24 ans, 5’6”, 115 Ib, ouverte à 
toutes propositions, termine baccalauréat, 
intéressée à rencontrer H pensant aux 
autres et non seulement à lui. 3219892

J’AIME JOUER DEHORS.
Enseignante de RimousW, 55 ans, SM"
poids prop, n-fum, active, sportive, aime, lec­
ture, ciné, spectacles, désire H n-fum, libre, 
serein, pour moments agréables.165458

APPRIVOISONS-NOUS.
Belle femme de 54 ans, 5'1”, 102 Ib, allure 
jeune, scolarisée, sensible, aime nature, 
marche, natation, culture, cherche à ren­
contrer H 50aine, poids santé, tendre et 
cultivé, pour complicité. 10774

DAME ATTENDANT
VOS MESSAGES.

59 ans, 5’8", 132 Ib. chev et yx bruns, n- 
fum, aimerait H 50-60aine, grand, n-fum et 
aimant activités culturelles. 1051446
DOUCE, RAFFINÉE ET JOVEUEE.

Professionnelle de 65 ans, 5’4", mince, en 
forme, bien dans sa peau, aime la vie, poli­
tique, arts, théâtre, voyages, nature, 
aimerait fréquenter H 55-65 ans, universi­
taire, cultivé et intègre. 168361

IL FAUT OSER.
Femme de la Rive-Sud, 61 ans, raffinée, 
fine fourchette, a coeur d’enfant, aime 
sport, kayak, vélo, golf, arts, musique, 
désire H 55-65 ans. 5’10” et plus, distingué, 
respectueux et riche de coeur. 175913

48 ans, jolie, vraie, aime galanterie, roman­
tisme, dessin, danse, arts, plein air. voy­
ages, musique, aimerait apprendre A con­
naître H de belle app, honnête, sincère, 
intelligent et aimant sports. 2578664

DANGEREUSE CAR ELLE LIT 
ET ÉCRIT.

Mtlaise de début SOaine, chev et yx bruns, 
sereine, désire découvrir Mtlais, environ 
môme âge, pour amitiô et relation amoureuse 
si complicité au rendez-vous. 10459

PROFESSIONNELLE 
AYANT DE BELLES VALEURS.

49 ans, 5'2", 130 Ib, chev roux, yx bruns, 
n-fum. belle app, a look classique, aime 
yoga, voyages, cherche H 48-58 ans, belle
app. ii '

BESOIN D'AIDE?
NOUS SOMMES lA POUR VOUS!

1-888-985-2233
P» 9AI« A RMN UT TOUS LU JOWB.

POURQUOI PAS AUJOURD’HUI?
Mtlaise de 63 ans, 5'5", 144 Ib. chev 
blonds, yx bruns, belle app. authentique, 
tendre, aime canoô, littérature, désire H 55 
ans et plus, pour amour et plus. 1266068

AMATRICE D’ARTS 
ET DE PHOTOGRAPHIE.

41 ans, honnête, loyale, aime plein air, voy­
ages, rénovations, affaires, aimerait ren­
contrer H autonome, équilibré, pour amitié 
et relation à long terme. 3207994

ACTIVE, CURIEUSE 
ET AUTHENTIQUE.

Qc, 63 ans, poids santé, recherche golfeur, 
60-66 ans, app agréable, libre, autonome, 
intéressant, aimant plein air, voyages, pour 
partager moments de la vie. 170565

ÉVEILLEZ VOS SENS.
Femme de Mtl, 49 ans, 5’6”, 121 Ib, chev 
châtains, yx bleus, belle app, réservée, 
spontanée, intéressée à rencontrer H 45- 
55 ans, pour intimité. 3274346

CHARMANTE, INSTRUITE 
ET PASSIONNÉE.

60 ans, petite, mince, n-fum, en forme, 
active, autonome, convoite ami-amant, 
pour échanges complices. 157004

EXPLORATRICE 
ET AVENTURIÈRE.

Célibataire de 54 ans, 5', 125 Ib, chev roux, 
yx bleus, en forme, autonome, aime voy­
ages, randonnées, souhaiterait connaître 
H, pour partager tendresse, fous rires, 
passion et soleil. 3157928

MON SOURIRE EST CONTAGIEUX,
TU VEUX L'ATTRAPER?

Châtaine de Boucherville, 45 ans, 5’5", 
110 Ib, yx pers, belle app. passionnée, 
enjouée, aime tennis, sport, recherche H 
35-45 ans, pour amour et plus.2792976

Répondez aux 
annonces au 

1 900 451-6528
DISTINGUÉ, TU ME FERAS 

CRAQUER.
Femme de Brassard, 46 ans, 6', 146 Ib, 
chev et yx bruns, belle app, passionnée, 
spontanée,----- ‘ • * ^
découvrir H 37- 
amoureuse et plus.

ans, pour relation
1749855

HOMME CHERCHE FEMME

DIVORCÉE TENDRE ET SOCIABLE.
Universitaire de 56 ans, simple, a enfants, 
aime livres, mer, ciné, cuisine du monde, 
plein air, discussions, musique, resto, danse, 
voyages, veut H avec affinités. 165313

TOUJOURS PLUE HAUT.
Belle Lavalioise, 48 ans. S’Q”, 148 Ib, châ­
taine, yx bains, respectueuse, positive, désire 
H 35-55 ans, pour intimité et plus. 3189504

SOURIANTE, GÉNÉREUSE
ET CHALEUREUSE.

Jolie Mtlaise de 50 ans. 5T\ mince, aime 
la vie, arts, culture, voyages, souhaite H 
50-55 ans. pour faire beau voyage du reste 
de notre vie 170451
VOYAGEUSE AIMANT DISCUTER 

ET ÉCHANGER.
50aine, aime animaux, repas en bonne 
compagnie, désire H SOaine, sérieux, hon- 
nôte et d'agréable compagnie. 2470753

LA VIE EST UN BEAU VOYAGE 
A FAIRE A DEUX.

Eric de Mtl, 28 ans, franc, direct, cherche à 
rencontrer jeune et jolie F souriante, intelli­
gente, pour partager vie et relation basée 
sur fidélité.2533471

PROFESSEUR DE LITTÉRATURE

E GOÛT DE S 
D'ÊTRE SÉDET D'ÊTRE SÉDUIT.

Mtl, 60 ans, S’B", 159 Ib. chev et yx bruns, 
belle app, rationnel, sociable, aime sport, 
tennis, intéressé à F 45 ans et plus, pour 
relation amoureuse et plus. 3007587

DANIEL EST TRÈS IMPLIQUÉ 
EN ENVIRONNEMENT.

Sportif de 44 ans, intellectuel, artistique, 
souhaite rencontrer F curieuse, intelligente, 
séduisante et aimant défis. 167928

aime sport, ciné, intéressée à 
-45 ar

FOUS RIRES, MUSIQUE 
ET SILENCE.

Mtlaise de 61 ans, 5'5", 160 Ib. chev châ­
tains, yx pers, belle app, authentique, 
spontanée, aime ciné, danse, souhaite 
prendre contact avec H 55 ans et plus, 
relation amoureuse et plus.

DOUCE, CALME 
ET SENSIBLE A L’AUTRE.

Belle professionnelle de Mtl. 56 ans, 5’2", 
120 Ib, chev blond foncé, yx noisette, aime 
nature, spiritualité, voile, cherche à 
fréquenter H n-fum, à l’écoute, pour belle 
relation de complicité. 169275

PROFESSIONNELLE AU LOOK 
CLASSIQUE.

Belle Européenne, simple, très ouverte, 
aime sport, yoga, marche, voyages, re­
cherche H, 48-58 ans, instruit, app clas­
sique, pour partager mômes intérêts et 
complicité émotionnel.159939

DISTINGUÉE AIMANT LA VIE
A DEUX.

50 ans, désire connaître H 55-70 ans, de 
Mtl, grand, poids santé, n-fum, d’origine 
européenne ou américaine, sentimental, 
doux, professionnel, pour relation sérieu­
se à long terme 164478

BÉTIR une relation.
Femms de 53 ans. 5’6". 160 Ib, yx bleus, 
pianiste d’un bon niveau, cherche vio­
loniste, SOaine, pour complicité musicale, 
amicale et peut-être amoureuse.166768

GRAND COSTAUD TIMIDE 
ET BRILLANT.

Mtl, 39 ans, un peu marginal, aime sport, 
nature, littérature, ciné, désire F 30-40 ans, 
en forme, sérieuse, drôie et authenti-que, 
pour relation sérieuse ou non. 167136

LA BEAUTÉ 5AN8 ESPRIT
EST COMME UN HAMEÇON 

SANS APPAT.
Mtlais de 41 ans, 6’, 200 Ib, chev noirs, yx 
bruns, compréhensif, aime vélo, baseball, 
souhaite connaître F 25-45 ans, pour rela­
tion amoureuse et plus. 3161499

L’AMOUR, C'EST L’ACTION 
DE SE RENDRE HEUREUX.

Châtain de Longueuil, 39 ans. 5'10", 200 
Ib, yx bruns, app agréable, authentique, 
tendre, aime sport, camping, cherche F 
25-45 ans, pour amour et pi us.3056478

RETRAITÉ INTELLECTUEL
ET RIEUR.

Laurentides, 70 ans, S’S", 182 Ib, chev 
poivre et sel, yx bleus, autonome, libre, 
établi, désire découvrir F n-fum, pour 
petits et grands voyages et amitié exclu­
sive, durable et profonde. 169135
BESOIN D’AIMER ET D'ÊTRE AIMÉ.
Homme de Brossard, 51 ans, 5’8”, 152 Ib, 
chev et yx bruns, belle app, drôle, pas­
sionné, aime sport, plein air, cherche r 35- 
45 ans, pour amour et plus. 1521876

COMPRÉHENSIF
ET AUTHENTIQUE.

Mtl, 53 ans, 5’9", 211 Ib, châtain, yx pers, 
app agréable, aime plein air, ciné, cherche F 
35-55 ans, pour amour et plus. 2584899

INTELLECTUEL ET SENSUEL.
SOaine, 6', 200 Ib, belle app, engagé, aime 
musique classique, jazz, théâtre, désirerait 
F, pour tendresse et caresses. 10487

INTELLIGENT DE STYLE 
EUROPÉEN.

58 ans, 6’, 200 Ib, yx bleus, n-fum, rieur, 
justice sociale, aime lire, sortir, désire jolie 
F féministe féminine, 48-58 ans, 
affectueuse, pour bâtir relation. 164121

PASSIONNÉ DE PLEIN AIR.
Qc, 35 ans, 5’8’’, poids prop, excellente 
condition physique, s'entraîne régulière­
ment, cherche F, moins de 35 ans, bonne 
condition physique, jolie, ayant entregent, 
pour partager activités. 176468

RETRAITÉ CULTÏVÜ
Célibataire de 53 ans, S'il’’, 170 Ib, chev 
et yx bruns, n-fum, belle app, sans enfant, 
aime ciné, resto, théâtre, exposition, 
cherche F 25-45 ans, mince, de race noire, 
jolie, pour relation à long terme. 168880
SPORTIF VOULANT DU SÉRIEUX.

Plateau, 31 ans, 5’10”, 177 Ib, châtain, yx 
bruns, enseignement universitaire, aime 

:les, aimerait F prenant soin d'elle,spectacles, 
pour relation sérieuse.

Retraité, fringuant de curioaltôs. aime 
actualité, littérature, arts, musique, cuisine, 
danse, cherche à découvrir F 50 ans et 
plus, pour relation amoureuse. 166622

UN GENTIL LAVALLOIB.
59 ans, S'B’’, 190 Ib, chev noirs, yx bruns, 
belle app, respectueux, aime sports nau­
tiques. plein air, aimerait F 35-55 ans, pour 
relation amoureuse et plus. 1743456

SISYPHE QUAtl AU SOMMET.
70 ans bientôt, 5’10’’, 170 Ib. candidat 
aspirant A sagesse étemelle des valeurs et 
qualités féminines, rêva de vivre belle viell- 
lesse auprès d’une amoureuse. 176323

DÉSIREUX DE PARTAGER 
DE TENDRES MOMENTS.

Longueuil, 75 ans, 5’8", 150 Ib, yx pers, 
app agréable, sympa, attentionné, aime 
plein air, sport, cherche F 55 ans et plus, 
pour relation amoureuse et plus. 3048017

DIMITRI EST QUELQU’UN 
DE CULTIVE.

32 ans, a intérêts variés, aime sports, 
resto, ciné, cherche à rencontrer jolie F, 30 
ans et moins, intelligente, ayant conversa­
tion, pour prendre café ou tisane et 
apprendre à se connaître. 169221

COURTOIS AIMANT LA VIE.
SOaine, 165 Ib, aime plein air, voyages hors 
piste, littérature, musées, désire F 36-40 ans, 
poids santé, n-fum, autonome, culti-vée, 
joyeuse, pour vie à 2 et famille. 167349

LES ROSES SONT FAITES 
POUR S'ÉPANOUIR.

Mtlais de 44 ans, 6'4", 205 Ib, chev noirs, 
yx pers, app agréable, respectueux, posi­
tif, aime badminton, golf, convoite F 35-45 
ans, pour amour et plus. 3261743

SPONTANÉ ET SÉRIEUX.
MO, 64 ans, 5’11’\ 176 Ib, chev et yx
bruns, belle app, aime plein air, musique, 
cherche à connaître F 45 ans et plus, pour 
relation amoureuse et plus. 1666886

L’IMPRÉVU EST LA SÈVE
DU CHANGEMENT.

Mtlais, 58 ans, 5’9", 150 Ib, chev châtains, 
yx bleus, app agréable, tendre, drôle, aime 
randonnées, canoô, recherche F 45 ans et 
plus, pour amour et plus. 1439830

COMPLICITÉ, TENDRESSE
ET PLAISIR.

Beau châtain de Brossard, 47 ans, 6'2”, 
195 Ib, yx bleus, respectueux, passionné, 
aime golf, randonnées, convorte F 35-45 
ans, pour amour et plus. 3056325
QUI DE VOUS M'ACCOMPAGNERA 

AU TIBET?
Voyageur aventurier revenant de Chine, 60 
ans, 5'8”, solide gabarit, yx bleus, vif, con­
fortable en tenue gala et partout au mon­
de, désire jeune partenaire ayant volonté 
de vivre aussi intensément. 160102

JEAN-PIERRE EST BIEN 
DANS SA PEAU.

50 ans, sobre, en forme, cultivé, sensuel, a 
3 grands enfants, aime roller, marche, 
nature, balades en auto, camping, terrass­
es, aimerait connaître F svelte, jeune de 
coeur et de corps. 3105675

MARTIN SOUHAITE 
CUISINER A DEUX.

Mtl, 41 ans, 5’6”, poids santé, belle app, 
travaille domaine musique classique, sen­
sible, doux, curieux, aime arts, lecture, 
convoite F 25-40 ans, de Mtl, poids santé, 
sensible, intelligente et cultivée. 169355

POSé, SIMPLE
ET CALME D’ESPRIT.

Marco, 31 ans, désirerait connaître F terre 
à terre, pour discussions. 3164817

3260056

MICHEL FAIT BEAUCOUP 
DE MOTO.

Mtl, 49 ans. 6'2", 185 Ib, yx bleu-pers, a 
voiture et moto, aime marche, aimerait F 
40aine, de Mtl, 5’5’’-5'6”, poids prop, en 
forme et ayant personnalité. 16/530

IL LUI FERA PLAISIR 
DE DISCUTER AVEC VOUS.

INDÉPENDANT ET ROMANTIQUE.
Mtl, 48 ans, 6'6”, 209 Ib, chev bruns, yx 
bleus, app agréable, aime racquetball, 
sport, souhaite F 35-55 ans, pour relation 
amoureuse et plus. 3222791

PROFITER AU MAXIMUM 
DE LA VIE.

Mtlais de 39 ans, 6T\ 198 Ib, chev noirs, 
yx bruns, app agréable, sociable, spon­
tané, aime sports de combat, tennis, 
intéressé à connaître F 25-45 ans, pour 
relation amoureuse et plus. 1557655

OÉNÉRBUX it bympathiqué.
Mtl, 55 ans, 5’8’’, 151 Ib, chev poivre et sel, 
yx bruns, belle app, respectueux, aime 
ciné, basketball, veut F 45-60 ans, pour 
relation amoureuse et plus. 1178291

JEAN-MARC AIME LA NATURE.
Professionnel de l’est de Mtl, 54 ans. 
5'10”, mince, aime, plein air, politique, 
camping, environnement, désire rencon­
trer F 40aine, sensuelle, cultivée, pour ran­
données et plus si affinités. 176812

ACTIF ET SPORTIF.
Laval. 58 ans, yx bleus, aimerait faire con­
naissance avec F, pour avoir plaisir à se 
taquiner, caresses et autre. 3260438

UN MÉLOMANE SOCIABLE
ET DYNAMIQUE.

31 ans. séparé depuis 6 mois, aime la vie, 
plaisir, musique, aimerait rencontrer F de 
belle app, simpie et sociable. 3266414
attintkjnné it romahtioui.

Boucherville. 63 ans, S'il". 194 Ib, chev 
poivre et sel. yx bruns, belle app, aime 
sport, musique, aimerait F 55 ans et plus, 
pour relation amoureuse et plus 1494546
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HOMME CHERCHE HOMME
SÉRIEUX. MATURE 

ET A L’ECOUTE.
Jeune retraité, 60 ans, 5’7", 170 Ib, beau, 
doux, affectueux, désire H honnête, fidèle, 
franc, aimant plaisirs de la vie.jxxjr projet 
commun et rotation à long ternie. 3233486

CÔTÉ T1NDRI rr CÔTÉ oivrê.
Mtlais, 39 ans, S’Q”, 142 to, yx verts, app 
agréable, enjoué, authentique, aime musique, 
veut H 25-35 ans, pour Intimité. 2418620

ÉPICURIEN DISTINQUÉ
FT RAFFINÉ.

Professionnsl h’OIlawa, début 60alne, 
5'7", chrétien, cultivé, recherche F 59 ans 
et moins, compatible, pour voyages, intim- 
ité, bonheur et plaisir de la vie. 176780

SÉRIEUX ET FRANC,
PRÊT A S'ENQAOER.

St-Hub«rt. 61 ans. S'S”. 170 Ib, chsv ché- 
lains, yx psrs, belle app. aime sports de 
raquette, plein air, désirs H 45 ans et plus, 
pour relation amoureuse et plus.323348B

FEMME CHERCHE FEMME
VOYAQEUSE INTELLO.

Mtlaise. début 40alne. sportive, profession, 
nele, déeés F, pour amllié si plus. 18802»

ENJOUÉE AU GRAND COEUR.
Mtl, 50 ans. travailleuse de nuit, excessive, 
émotive, charmante, attirée par beau, aime 
cartes, scrabble, aimerait F équilibrée, et 
saine, pour partager. 3196774
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MIEUX-ÊTRE

Les pots cassés

Carole Vallières

Q
uand on est un travail­
leur qui se porte au 
secours des gens, qu’on 
soit ambulancier ou employé de la 

Croix-Rouge, il doit être désolant, 
frustrant, choquant et décourageant 
de se dire qu’avec le temps chaud, 
on ira chercher un gamin noyé au 
fond d’une piscine familiale.

Chaque année, ça ne manque 
pas de se produire. Chaque an­
née, on peut répéter les mes­
sages de prévention, mais il y 
aura des parents dont la vie s’ar­
rêtera en même temps que celle 
de leur bambin, qui passeront 
un été horrible à se culpabiliser 
et à se lamenter.

Pourquoi nous, humains, de­
vons-nous attendre d’avoir un 
choc, de vivre un drame, pour ap­
prendre et agir? Ce 
n’est pas faute de 
connaissances, ça ne se 
passe pas au niveau ra­
tionnel. Alors pourquoi, 
à chaque âge de la vie, 
doit-on tester les li­
mites jusqu’au drame?

La santé est un do­
maine où cette ques­
tion est singulièrement 
pertinente. Les gens 
continuent de frimer en 
dépit des montagnes 
d’études prouvant que 
de la sorte, Us mettent leur vie en 
danger. Pensée magique? Les 
«c’est pour les autres, je ne suis 
pas concerné» sont un chant de si­
rène? Est-ce de l’autodestruction 
inconsciente?

On continue de manger idiot 
en sachant qu’on pourrait deve­
nir obèse et développer du diabè­
te ou une maladie cardiovasculai­
re facile à prévenir, on avale du 
gras, du sel et du sucre sans ar­
rière-pensée. Enceinte, on 
consomme de l’alcool en se di­
sant que si c’était vraiment dan­
gereux, ce serait différent.

Jamais les médias n’en ont au­
tant parlé, les médecins aussi, par­
fois; enfin, tout le monde le sait... 
On peut prévenir, soigner et gué­
rir ces maladies par un mode de 
vie sain, je ne vous apprends rien. 
Pourquoi alors me sens-je ringar­
de rien qu’à l’évoquer? Je com­
mence à intégrer le jugement mal­
veillant des gens qui pensent 
qu’on est rabat-joie si on veut mê­
ler santé et plaisir sans se nuire.

Si vous m’avez vu piquer un 
brin de colère lors d’une émission 
d7? va y avoir du sport à Télé-Qué­
bec ce printemps, vous avez com­
pris en même temps que moi que 
le mur infranchissable de la pré­
vention n’est pas près de sauter. Si 
même les médecins se moquent 
d’une personne qui demande de 
se laver les mains pour qu’on ces­
se de tuer des gens à cause des in­
fections propagées d’un patient à 
l’autre, que faut-il conclure?

La culture du je-m’en-foutisme 
a atteint son paroxysme. La liber­
té doit-elle être celle de nos impul­
sions et de nos désirs assouvis 
sans égard aux conséquences?

On fait ça beaucoup sur les ques­
tions environnementales, on le fait 
aussi en santé...

Pour une émission diffusée à 
CBC l’hiver dernier (ce reportage 
s’intitulait Dirty Doctors, ça vaut la 
peine d’aDer le voir à cette adresse: 
www.cbc.ca/marketpla 
ce/2007/0l/dirty_docs.html), une 
journaliste a fréquenté trois ou 
quatre hôpitaux canadiens avec 
une caméra cachée. On a pu y voi­
les négligences systématiques du 
personnel hospitalier, à tous les 
échelons, quand il est question 
d’hygiène. Une culture de bactéries 
et de virus comme culture générale 
et comportementale. Après ce re­
portage, on a appris que des bébés 
de Toronto avaient développé une 
infection nosocomiale; des préma­
turés, imaginez-vous!

Dans ce reportage, un médecin 
qui s’est consacré à la prévention 
disait que chaque patient devrait 
demander au médecin qui visite 
sa chambre de se laver les mains 
devant hti. Facile: vous êtes vulné­
rable, faible, et vous devez impo­
ser votre autorité à la personne 
qui la détient devant vous...

Encore une fois, on met la res­
ponsabilité sur les indi­
vidus plutôt que de 
s’attaquer aux causes 
sociales, aux pro­
blèmes systémiques. 
C’est une attitude gé­
néralisée en matière 
de questions de santé. 
Et comprenez bien que 
je ne m’oppose pas à la 
responsabilité person­
nelle, mais il y a tou­
jours bien des limites! 
Faire ramasser les pots 
cassés par tout un cha­

cun, c’est aussi éviter sa responsa­
bilité institutionnelle.

A la télé, c’est Amir Khadir, 
médecin candidat de Québec so­
lidaire, qui a raconté qu’au 
Centre hospitalier Pierre-Le Gar- 
deur, où il travaille, le type qui a 
pris le dossier des infections no­
socomiales a été ridiculisé jus­
qu’au jour où les résultats sont 
venus montrer qu’il avait raison. 
Et encore! Les gens qui parlent 
de lavage de mains systématique 
se font traiter de tous les noms. 
J’y ai goûté. Pourquoi?

Peut-être est-ce par mauvaise 
conscience et pour sauver la face. 
Il s’agit d’un geste élémentaire 
que tout le monde connaît, qu’on 
ne fait pourtant pas et qu’on ne 
veut pas être honteux de ne pas 
faire. Plus c’est évident, plus on ri­
diculise les gens qui en parlent, ce 
qui implique qu’on ne veut pas en 
entendre parler. Donc, quand 
quelqu’un en parle, on court-cir- 
cuite, on n’écoute pas, ça ne des­
cend pas plus loin que la pensée 
de rejet car on est offensé.

C’est tout de même un drôle 
de mécanisme. Et je vous dis 
qu’on le fait tous à propos des 
sujets auxquels nous sommes 
sensibles. On attend de voir jus­
qu’où l’élastique peut s’étirer 
avant de se briser. Le hic, c’est 
que ça brise parfois des vies...

Nous sommes de drôles de 
bêtes, nous mettons notre envi­
ronnement en péril, notre santé 
en danger, tout ça pour jouir im­
médiatement, pour assouvir des 
désirs créés de toute pièce. Pavlov 
doit se retourner dans sa tombe...

vallieca@hotmaiLca

Pourquoi, 
à chaque âge 

de la vie, 
doit-on tester 

les limites 
jusqu’au 
drame?

Pratico-pratique
Partant pour un patio?
Dans sa collection «L’encyclo­

pédie du bricoleur», l’éditeur Bra­
quet vient de publier Patios - Le 
Guide complet, un livre à couvertu­
re cartonnée rigide qui s’avérera 
très précieux pour qui planifie la 
construction d’un patio cet été.

En plus des étapes bien illus­
trées d’une soixantaine de projets, 
le document contient de très 
belles photos des résultats finals, 
ce qui est plutôt rare pour ce gen­
re de publication.

Moyennant une trentaine de 
dollars, l’investissement en vaut 
la peine pour faire des plans, 
éviter les gaffes et maximiser 
l’allure votre projet, www.bro 
quet.qc.ca.

The Black Eyed Peas 
après chaque repas

Rien de trop beau pour la 
consommation! La compagnie Ti­
ger Electronics vient de lancer sur 
le marché une gamme de brosses 
à dents «pour encourager les gens 
de tous les âges à se brosser les dents 
pendant deux minutes, la durée gé­
néralement recommandée par les 
dentistes».

Les Toothtunes diffusent 
entre les dents de l’utilisateur 
des chansons et des vibrations 
musicales entendues dans 
l’oreille interne. La brosse utilise 
un minicircuit intégré qui fournit 
des airs des Black Eyed Peas, Hi­
lary Duff, Kelly Clarkson et The 
Cheetah Girls.

L’exemplaire que nous avons 
reçu il y a quelques semaines

L encyclopcdie du bricolage

PATIOS
Le guide complet

comporte une description du 
produit unilingue anglaise. De­
puis, la compagnie aura peut- 
être eu le temps de faire tradui­
re en français les spécifications 
des Toothtunes, qui se retrou­
vent sur les tablettes québé­
coises ce printemps.

Aussi, il semble que ce pro­
duit ait été conçu bien davantage 
pour les enfants: on voit difficile­
ment des adultes ou des aînés se 
farcir The Black Eyed Peas 
après chaque repas, www. tooth 
tunes.com.

Le Devoir
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SAMEDI
SAVEURS N’y A-T-IL POINT DE SALUT HORS DE LA PÉRIODE DES SUCRES POUR LE SIROP D’ÉRABLE? La FÉDÉRATION DES PRODUCTEURS ACÉRICOLES LANCE UNE INITIATIVE AFIN QUE 

CE PRODUIT BIEN DE CHEZ NOUS TROUVE SON CHEMIN JUSQUE DANS NOS ASSIETTES, ET CE, PEU IMPORTE LA SAISON. ÉTONNAMMENT, CE PRODUIT PHARE DE NOTRE PRO­

VINCE EST DAVANTAGE MIS EN VALEUR À L’ÉTRANGER QUE CHEZ NOUS, OÙ IL A TROP SOUVENT LE STATUT D’UN PRODUIT ALIMENTAIRE COMME LES AUTRES.

de l’érable toute l’aimée!

Philippe Mollé

I
l était temps qu’on redonne 
à l’érable ses lettres de 
noblesse et qu’on rende 
ainsi aux acériculteurs un mérite 

qui ne se limite pas au temps des 
sucres.

Comment est-il possible, en 
2007, que certains établissements 
de restauration axés sur les petits- 
déjeuners exigent un supplément 
de 25 C pour du sirop d’érable? Le 
produit phare du Québec, dont 
nous assurons entre 80 et 90 % de 
la production mondiale, ne devrait- 
il pas être servi d’emblée, tant à la 
cabane à sucre qu'au resta spéciali­
sé dans les petits-déjeuners?

Une route gourmande
Une heureuse initiative a été 

mise en œuvre à la Fédération des 
producteurs acéricoles (FPAQ). 
Ainsi, une route de l’érable sillon­
ne cette année cinq régions du 
Québec et rejoindra dès 2008 tout 
le Québec gourmand. Celle-ci, es- 
pérons-le, pourrait être indiquée 
sur les routes et les autoroutes au 
même titre que les panneaux indi­
quant les restaurants de fast-food. 
Montréal, Québec et Charlevoix, 
les Laurentides, la Montérégie et 
le Bas-Saint-Laurent ont été choi­
sis pour la première année de ce 
projet, qui s’avère déjà un succès.

L’érable enchante entre les 
mains de chefs réputés comme 
Jean Soulard et Anne Desjardins, 
des artisans boulangers comme 
Jean-Louis Sibuet et sa tarte à la 
crème et à l’érable, qu’il sert à 
Saint-Jean-Port-Joli ou à la Maison 
Jean-Alfred Moisan de Québec, la 
plus vieille épicerie en Amérique 
du Nord, où on sert aussi pour em­
porter le poulet Moisan à l’érable.

Avec 30 créatifs de l’érable qui 
mettent la main à la pâte pour 
fournir plus de 50 recettes, cette 
belle expérience démontre l’inté­
rêt gastronomique pour le sirop 
d’érable et les produits qui en dé­
coulent. Il est désormais possible 
de connaître et de retracer les 
créatifs de l’érable qui proposent 
diverses recettes en fonction des 
saisons et de leur inspiration. De 
petits autocollants mis en éviden­
ce sur les menus des établisse­
ments participants indiquent d’un 
premier coup d'œil les plats où 
l’érable est en fête.

Afin de poursuivre cette bonne 
initiative qui consiste à servir et à 
faire connaître le «vrai» sirop 
d’érable à d’autres périodes que 
durant le temps des sucres, la 
FPAQ lance un logo pour les ca­
banes à sucre et les établisse­
ments qui souhaitent se démar­
quer en affichant dans leur vitrine 
le slogan: «Ici, on sert du vrai sirop 
d'érable.»

La notoriété de l’érable
C’est difficile à admettre, mais 

le sirop d’érable, produit usuel du 
Québec, est davantage mis en va­
leur à l’étranger que chez nous, 
où il a trop souvent le statut d’un 
produit alimentaire comme les 
autres, conservé dans une vulgai­
re can rangée dans le garde-man­
ger comme n’importe quelle autre 
boîte de conserve.

créatifs)
0f£>

La recette de la semaine

Blanquette de homard 
à l’Orpailleur

Pour quatre personnes
- 2 beaux homards de 11b chacun 
-16 petits oignons perles
-10 champignons en quartiers
- 500 ml de vin blanc de l’Orpailleur
- 60 ml de Noilly-Prat 
-125 ml de crème 35 %
-125 ml de jus de moules ou de 
palourdes
-15 ml d’estragon frais haché 
-1 g de safran
- 30 ml de beurre
- Sel et poivre au goût

Faites cuire les homards à l’eau 
fouillante salée pendant six minutes. 
Égouttez et laissez refroidir les ho- 
mards avant de décortiquer les 
pinces et le coffre. Retirez l’intestin et

découpez le homard en rouelles et 
en morceaux, puis réservez.

Après les avoir versés dans une 
casserole, faites réduire de moitié 
le vin, le Noilly et le jus de moules 
ou de palourdes.

Dans le beurre, faites cuire à 
part les oignons perles et les 
champignons.

Dans la casserole, ajoutez le sa­
fran et l’estragon ainsi que les pe­
tits oignons et les champignons. 
Versez la crème et ajoutez le ho­
mard. Assaisonnez. Réchauffez 
lentement pendant trois minutes 
et servez aussitôt

* On trouve le jus de palourdes 
dans les poissonneries.

GASTROSCOPIE
Un mollusque 
qui a la cote

La popularité de la mactre de 
Stimpson croît d’année en année. 
Pour en favoriser le développe­
ment sur la Côte-Nord, le MAPAQ 
vient d’accorder une aide financiè­
re de 108 600 $ à l’entreprise Cra- 
biers du Nord de Sainte-Anne-de- 
Portneuf, qui pourra désormais 
transformer ce produit de l'état 
brut à la conserve. Le ministère 
fait savoir que la Côte-Nord comp­

te une vingtaine d’usines de trans­
formation des produits marins.

Visitez les producteurs 
bio des Laurentides

Les Laurentides s’affichent de­
puis longtemps comme région tou­
ristique. Cette année, 23 produc­
teurs certifiés biologiques propo­
sent de cueillir ou d’acheter directe­
ment sur les lieux de production 
des fermes. Renseignements: 
wumlaurentides.com.

RIBLIOSCOPIE

SOURCE PHILIPPE MOLLE

Crèmes glacées, confiserie, tartes et gâteaux... toutes les façons sont bonnes de faire connaître les 
produits de l’érable au Québec comme à l’étranger.

Toutefois, considéré par les Japo­
nais comme un produit naturel, le 
sirop d’érable progresse d’année 
en année dans l’empire du Soleil le­
vant grâce à des porte-parole com­
me Mme Arimoto, star de la télévi­
sion nippone, qui vante en direct 
les qualités de l’érable canadien et 
des produits qui en sont issus.

En Europe, le sirop d’érable est 
encore perçu comme du sirop 
contre la toux, bien que cetfe per­
ception tende à s’atténuer. A part 
les grands magasins comme la 
Grande Épicerie de Paris et les 
épiceries fines d’Allemagne et 
d’Espagne, tout est à bâtir en ma­
tière de notoriété des produits de 
l’érable.

De grands pâtissiers comme 
Roland Del Monte en Provence, 
un des meilleurs ouvriers de Fran­
ce, veulent valoriser et faire 
connaître le sirop d’érable de plu­
sieurs façons: crèmes glacées, 
confiserie, tartes et gâteaux. Pas 
mal quand on sait que Roland Del 
Monte sert aussi bien le président 
Nicolas Sarkozy que Ségolène 
Royal dans sa boutique de 
Bormes-les-Mimosas.

Depuis quelques années, le sou­
tien financier de la Fédération des 
producteurs acéricoles et de la Fi­
nancière agricole a permis à des 
PME et à des entreprises alimen­
taires d’innover sur le thème de 
l’érable. Avec ses flocons d’érable 
nature ou aux canneberges, la so­
ciété Decacer est un exemple de 
réussite dans ce domaine.

De plus, la recherche-développe­

ment sur les produits de l’érable 
n’en est qu’à ses premiers balbutie­
ments. Pourquoi ne serait-il pas 
possible de rêver et de découvrir 
chaque année le sirop d’érable nou­
veau au printemps, les crus de si­
rop ou carrément une crème exfo­
liante à l’érable pour le coips?

Il est désormais possible de 
constituer, avec les créatifs de 
l’érable, divers arrêts gourmands 
ici et là sur la route des vacances. 
Pourquoi ne pas s’arrêter pour dé­
guster une bière à l’érable avec 
une salade et une vinaigrette à 
l’érable chez Bernard, dans les 
Laurentides, ou encore un canard 
laqué à l’érable lors d'un souper 
romantique à la célèbre et prisée 
Auberge Saint-Antoine, membre 
des Relais & Châteaux?

L’érable sort de sa routine 
pour nous offrir une route gour­
mande qui rend enfin justice à 
cet arbre emblématique que tous 
connaissent pour ses couleurs 
automnales mais pas toujours 
pour son eau qui, au printemps, 
passe du clair à la couleur bron­
ze pour nous faire vibrer de ses 
saveurs.

Pour découvrir la route de 
l’érable et les créatifs de l’arable: 
umw.laroutedelerable.ca.

Philippe Mollé est conseiller 
en alimentation. On peut 

l'entendre tous les samedis 
matin à l'émission de 

Joël Le Bigot, Samedi et rien 
d'autre, à la Première 

Chaîne de Radio-Canada.

JUS, SMOOTHIES 
&CO.

Thomas Feller 
Hachette pratique 

2007,63 pages
Ce tout petit ouvrage est très

coloré, comme les smoothies et 
les jus de fruits qu’on y propose. 
Il comprend certes une combi­
naison de jus de fruits mais aussi 
des jus de fruits et légumes et 
parfois d’épices. La tendance de­
vient vite réalité!

Jus, smoothies
& Co.
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Madson &e the
jardin certifié biologique dans ia région de Shizuoka (Japon, mai 2007)
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Thés de printemps

Da retour d’Asie, nou» voui tovtam* i découvrir toute I» fraîcheur des nouvellei récoltes de 
thé! Les meilleurs crus des plus importants terroirs de Chine, de Taiwan, de I Inde et du Japon sont 
maintenant disponibles! Venez déguster ce que l'Asie vous offre de meilleur...

Événement-dégustation annuel
À Montréal 7-8-9-10 juin À Québec 14-15-16 juin

!,'formations complètes sur WWW.C3.m0l I ia_SinSnSIS.COm 
Montréal 351 Emery (Quarter latin) 5 j 4.286.4002

418^525.0247

LA CHARCUTERIE

MAISON
X DÉCOUVRIR?

SAUCISSES FRAÎCHES
SAUCISSON
SALAMI
SAUCISSES FUMÉES 
VIANDES FUMÉES
ItUCKUNra
VIANDES SÉCHÉES

Lapin, pintade, canard, 
caille, faisan dinde, 
cerf, sanglier, 
autruche A sanglier.

9121 Lajeune«ae

.] Boulangerie-Meunerie
tâ» 1 ^ à Montréal

I PAIN INTÉGRAL
Capucine et Tourneôol

1 capucine-el-Lourncsot.oom

y'iii

U6, RUE ROY EST, ANGLE COLONIALE
514 843-6652 It

Importations G.C.O. Inc.
Distributions d’huiles d’olives, vinaigres et pâtes.

ÉPICES DE CRU® \JZ=Z

) © LA DÉPENSE C

Seat*®*****»!»
tfiusïfTf niunTt

épices de cru sélectionnées — épicerie du monde 
famille deViennne — Marché Jean-Talon

Québec

351 Emery (Quartier latin)
7010 Casgraln (face au Marché Jean-Talon)

624 St-joteph Éït (St-Roch)

Tél : 514 730-3972 — 514 618-7252 
Courriel : gcoimporw@hotmail.com

Pour annoncer dans ce regroupement, 
contactez Amélie Bessette 

au 514-985-3457

du AAARCH
CONFISERIE ÉPICERIE FINE

« Produits Uns et inusités du monde. Un des plus grands choix d'huiles 
d'olive au Québec. » Philippe Mollé

MARCHÉ ATWATER 939-3902

t

http://WWW.C3.m0l
mailto:gcoimporw@hotmail.com
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De la rocaille à l’auge
Une histoire des plantes alpines
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JEAN-CIJAUDE VIGOR
Les plantes subalpines et alpines seront mises en valeur dans un environnement où prédominent la pierre et le gravier.
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Jean~ Claude Vigor

Sur plusieurs types de 
terrain, avoir à élever 
les maisons afin de 
dégager les fenêtres du sous-sol 

et d’ainsi augmenter la surface 
habitable nous oblige soit à 
construire des murets, soit à 
réaliser une rocaille.

La rocaille pourrait être fort 
belle... Hélas, on n’y retrouve 
guère de plantes subalpines ou 
alpines. Un travail de mise en va­
leur devrait être fait, car les 
plantes de zone subalpine sont 
disponibles dans les bons centres 
de jardinage. Plusieurs produc­
teurs spécialisés au Québec of­
frent un choix de plantes alpines 
tout à fait convenable.

Si vous avez installé des bégo­
nias et des pétunias dans votre ro­
caille, ce n’est pas grave, bien sûr, 
mais une composition de plantes 
mieux adaptées à cet environne­
ment serait plus souhaitable. Il est 
aussi inapproprié de planter des 
conifères et des arbustes qui pren­
nent de telles dimensions que les 
pierres et le gravier disparaissent. 
La hauteur des arbustes et des co­
nifères ne devrait pas dépasser les 
60 centimètres.

Les plantes subalpines et al­
pines seront mises en valeur 
dans un environnement où pré­
dominent la pierre et le gravier. 
L’espace sous ces pierres consti­
tue un véritable refuge pour les 
racines, qui y trouvent fraîcheur 
et humidité constantes. Voilà ce

dont elles ont besoin pour résis­
ter aux périodes de sécheresse et 
de forte chaleur.

Pour assurer leur survie, les 
plantes alpines complètent rapi­
dement leur cycle vital à l’inté­
rieur d’une courte saison de 
croissance. Elles déploient de

nombreuses fleurs, souvent sur­
dimensionnées et vivement co­
lorées pour attirer les insectes 
pollinisateurs.

Difficile d’être indifférent à la 
beauté des fleurs de gentiane, 
d’un bleu si intense! Certes, afin 
d’obtenir du succès avec les

plantes alpines, le jardinier ama­
teur doit s’informer des condi­
tions particulières des espèces 
qu’il introduit dans sa rocaille ou 
dans son jardin alpin. Un sol bien 
drainé, des pierres omnipré­
sentes, une période optimale de 
luminosité et, surtout, l’absence

de toute compétition avec les ra­
cines des plantes indésirables 
sont des gages de réussite.

Pour plus de renseignements 
sur les conifères et les arbustes 
miniatures, visitez le producteur 
Au jardin de Jean-Pierre, à Sainte 
Christine (wumi.jardinjp.com).

Vous aimeriez que je traite 
d’un sujet en particulier? 

Vous désirez que je réponde à 
votre question? Vous acceptez 
que le jardinier prenne son 

temps? Écrivez-moi! 
jeancla udevigordyvideotron. ca

JEAN CLAUDE VIGOR
Selon la pierre utilisée et son pH, l’auge de pierre taillée est un contenant idéal pour installer les 
plantes alpines.

■ ■
'msr. Les auges horticoles, 

ou hypertufa
Il y a quelques années, Aline 

Desjardins et moi avions réali­
sé, dans le cadre de l’émission Des 

jardins d’aujourd’hui, des auges 
que nous avions garnies de su­
perbes plantes alpines.

(Notons ici que «plantes alpines» 
est un terme générique pour parier 
des plantes de montagne, car c’est 
au cour du XIX' siècle qu’eurent 
lieu les premières explorations bo­
taniques, dans les Alpes.)

A la suite de la terrible séche­
resse de 1976, un bon nombre de 
jardiniers français se sont lancés 
dans la fabrication d’auges, ce 
qui a permis un essor considé­
rable de la culture des plantes de 
montagne.

Ici, c’est probablement la Co­
lombie-Britannique qui nous a 
sensibilisés à cette façon de pré­
senter ces petites beautés (le nom 
anglais du matériau avec lequel 
on les fabrique étant hypertufii). 

L’engouement pour la culture

en auges a conupencé en Angle­
terre vers 1930. A cette époque, il 
était relativement facile, en chi­
nant, de trouver de vieilles auges 
de pierre taillée. Suivant le pro­
grès, les éleveurs préféraient les 
auges en métal, plus pratiques et 
moins chères.

Selon la pierre utilisée et son 
pH, l’auge de pierre taillée est 
un contenant idéal pour installer 
les plantes alpines, principale­
ment les plantes de la famille 
des saxifragacées.

J’ai la chance d’avoir une super­
be auge, mais je l’ai transformée 
en bassin pour les oiseaux

L’auge en tuf est faite avec une 
pierre poreuse formée par des dé­
pôts calcaires. On en trouve en 
Colombie-Britannique, mais elles 
sont assez chères.

La solution: fabriquer soi- 
même des auges. Il existe bien 
des recettes, qui répondent à des 
besoins de durabilité, d’apparen­

ce et, bien sûr, de légèreté (pour 
les balcons).

Les ingrédients de base: du ci­
ment Portland, du sable, du gravier 
lavé, de la vermiculhe, de la perlite 
et de la tourbe de sphaigne. A cela, 
on peut ajouter des colorants.

La quantité de ciment est fonc­
tion de la granulométrie des agré­
gats. La recette que j’utilise ne 
contient pas de gravillons; elle est 
faite de trois parties de ciment, 
quatre parties de tourbe et cinq 
parties de vermiculite. Ce type 
d’auge est assez fragile, mais elle 
est légère et retient bien l’eau, ce 
qui permet aux racines de 
conquérir le contenant 

Voici quelques sites incontour­
nables, où j’ai trouvé tous les ren­
seignements nécessaires pour 
réaliser divers types d’auges:
■ ivww.saxifraga.org;
■ www.sparq-qargs.org;
■ www.alpinemtecho.com;
■ http://shlaval.jsheq. net/trucs, htm.

La semaine du jardinier
COURRIER

Un kiwi au feuillage 
récalcitrant

En réponse à un lecteur qui se demande pourquoi 
les feuilles de son kiwi décoratif (Actinidia kolo- 
mikta) grimpant ne prennent pas la superbe pana- 

chure rose et blanchâtre qu’annonce l’étiquette, voici 
une hypothèse.

Comme vous êtes de Montréal, je soupçonne que 
votre sol est alcalin, avec un pH de plus de 7, voire 8.

Vous devez donc acidifier 
le sol sur une surface 
d’un mètre carré, car cet­
te plante d’origine chinoi­
se préfère un pH aux en­
virons de 6. Le compost 
d’aiguilles de conifère (si 
vous en avez) fera l’affai­
re, sinon mélangez au sol 
de la tourbe de sphaigne 
(peat-moss) ou du com­
post forestier, à la condi­
tion que votre sol soit 
déjà bien drainé.

• Autrement, utilisez du soufre (disponible dans 
les centres de jardinage) en prenant bien soin de 
respecter les recommandations agricoles (de 100 à 
200 grammes de soufre finement moulu pour un 
mètre carré).

Si, par la suite, les feuilles restent vertes, il ne faut 
pas s’inquiéter, c’est une question de patience. Il faut 
attendre que la plante arrive à maturité. Il vous fau­
dra donc patienter trois ou quatre ans de plus avant 
de voir apparaître ces fameuses panachures vertes, 
blanches et roses.

■ Samedi 2 juin, Sainte-Blandine. Si vous avez semé 
ou transplanté des melons, qu’ils soient de «Mont­
réal» ou de «Cavaillon», le pinçage (la taille) de la 
tige est à faire. Le premier s’impose lorsque le plant a 
trois feuilles. Plus tard, ne conservez que deux tiges. 
Lorsque ces tiges auront six feuilles, il faudra tailler 
après la troisième feuille sim chacune des tiges. Puis, 
recommencez si nécessaire. L’idée consis­
te à obtenir des fleurs, puis des fruits, le 
plus proches possible des racines.
■ Dimanche 3 juin, Saint-Kevin. Quelle 
surprise, au petit matin, lorsqu’on retrouve 
sa voiture complètement jaime alors que le 
modèle acheté est bleu turquoise! Le ou la 
coupable? Des épinettes du Colorado (Pi- 
cea pungens), dont les extrémités de toutes 
les branches latérales sont garnies de 
fleurs mâles staminées brunâtres, pleines 
de pollen mais pas forcément allergènes.
■ Lundi 4 juin, Sainte-Clothilde. Avez-vous 
pensé à tuteurer les variétés de pivoines à 
fleurs doubles? Si certaines de ces an­
ciennes variétés ont besoin d’être tuteu- 
rées, il est aujourd’hui convenu d’acheter 
des cultivars de pivoines qui n’ont pas be­
soin de tuteur. Avant d’acheter un plant de 
pivoines, allez donc faire un tour sur le site 
www.pivoinescapano.com, c’est à vous rendre mala­
de... d’en avoir. Contemplez les pivoines intersection- 
nelles Itoh: elles résultent du croisement entre une 
pivoine herbacée et une pivoine arbustive. Ce sont 
des vivaces aux tiges très fermes dont la floraison 
s’étire sur près d’un mois. Elles sont très bien adap­
tées au climat nordique canadien.
■ Mardi 5 juin, Saint-Igor. Si vous aimez croquer la 
pomme, voici une belle journée (ou une belle soi­
rée) pour planter un pommier (deux c’est mieux!)

résistant aux maladies, principalement à la tavelu­
re: «Lyberty», «Macfree», «Murray», «Nova Easy- 
gro», «Priscilla», «Redfree» et «Trent», entres 
autres. Demandez des conseils dans un centre de 
jardinage. Rappelez-vous que le pollen des pomme- 
tiers décoratifs participe aussi à la fécondation des 
fleurs des pommiers.

■ Mercredi 6 juin, Saint-Norbert Je veux 
rassurer les gens qui souffrent d’allergies 
causées par le pollen. Chez les conifères, 
seuls la pruche, le cèdre fie thuya) et le sa­
pin Douglas .sont reconnus comme étant 
allergènes. Éloignez-les de la fenêtre de 
votre chambre à coucher, ou alors plantez 
des arbres fruitiers (pommiers, poiriers, 
pruniers, etc.), la plupart étant considérés 
comme non allergènes.
■ Jeudi 7 juin, Saint-Gilbert Des mûriers 
dits sans épines retournent hélas à l’état 
sauvage. Le mûrier hybride sans épines 
comme le «Perron noir» provient d’une 
chimère. Sur le même tissu végétal jaillis­
sent les deux formes, bien différentes 
l'une de l’autre. Il est très important de ne 
jamais blesser la base des plants, car c’est 
de cette blessure que rejaillit la forme do­
tée d’épines. Supprimez sans tarder ces

gourmands épineux, sinon ils prendront le dessus.
■ Vendredi 8 juin, Saint-Médard. D y a un avantage 
certain à récupérer l’eau de pluie, car elle n’est pas 
chargée de minéraux et son pH est plus bas que ce­
lui de l’eau de notre aqueduc. C’est donc une eau 
douce pour le jardin et pour les plantes en pot Toute­
fois, certains jugent ce geste antisocial: ^Récupérer 
l’eau de pluie est une pratique incivique et antisocia­
le.» Voilà des propos qui portent à réfléchir. À visiter 
wwweautarcie.com.

Le retour de la grosse 
blonde paresseuse!

Salut copains bretons et normands! Je l’ai vue, la 
«grosse blonde paresseuse»! Pour notre plus 
grand bonheur, elle est arrivée en ville. Comme 

vous le savez, elle offre de jolies pommes volumi­
neuses avec un feuillage vert blond grossièrement 
cloqué. De plus, elle est lente à monter en graine... 
Elle s’adapte à tous les types de sols sains et légère­
ment acides. Semez-la maintenant, directement en 
pleine terre, en lignes espacées de 20 à 25 cm. Les 
semences germent mieux à basse température 
(entre 12 et 15 °C).

Renouvelez le semis toutes les trois semaines pour 
échelonner les récoltes. Vous devez éclaircir les se­
mis au stade de trois ou quatre feuilles, en laissez 
cinq plants au mètre. Binez et arrosez fréquemment 
(elle est exigeante en eau). Ce sont les deux secrets 
de la réussite.

Ouais... Vous saviez dès le début que je parlais 
d’une laitue, pas vrai? Cette très ancienne variété de 
la fin du XK' siècle a fait ses preuves. Considérée 
comme une laitue d’été et d’automne, elle résiste 
mieux à la chaleur. Elle dansera sur les planches de 
nos potagers... avant l’inoubliable plaisir qu’eÛe pro­
curera à nos papilles!

Quelques centres de jardinage en offrent Cher­
chez le présentoir des semences Caillard.

Pour le plaisir, void d’autres jolis noms de laitues: 
«Gotte lente à monter», «Petit cordon rouge», «Blon­
de d’été», «Batavia blonde frisée d’été», «Rousse hol­
landaise», «Rousse palatine», «Grosse brune pares­
seuse» et «Grosse Emilienne d’été», sans oublier la 
«Passion blonde» (blanquette d’hiver), la «Rougette 
d’hiver du Midi», etc.

Faute de photographies, vous pouvez l’admirer 
sur Internet wwwgraines-caülard.com.

Chez
les conifères, 

seuls 
la pruche, 
le cèdre 

et le sapin 
Douglas sont 

reconnus 
comme étant 

allergènes

■

http://www.sparq-qargs.org
http://www.alpinemtecho.com
http://shlaval.jsheq
http://www.pivoinescapano.com

